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C† il eſt impoſſible dans la con

\ joncture preſente de ne pas groſſir

le Mercure,ce qui en augmente conſide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſi le prix.Ainſi les

volumes quiſeront reliez en veau ſe ven

drent doreſnavant trente-huit ſols,quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations ſe vendront autant que
les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

| Salle du Palais , au Mercure

Galant. -
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Avec Privilege du Royº
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AU LE CTEUR

1Lya lieu de croire qu'on

me lit plus l'Avis qui a

eſté mis depuistantd'années

au commencement de chaque

Volume du Mercure, puis

que malgré les prieres réite

rées qu'on afaites d'écrire en

caraéferes liſibles les Noms

propresquiſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez,, on né

glige de le faire , ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quantué
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de défigurez,étantimpoſſible

de deviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille , s'il

n'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en

voyent d'y prendre garde,

· s'ils veulent que les noms

| propres ſoient corrects. On

avertitencore qu'on neprend

aucun argent pour ces Me

moires,& quel'onemployera

tous les bons Ouvrages à leur

tour, pourvû qu'ils ne deſc

obligent perſonne, & que

- C6 //%qui les envoyeront en

affranchiſſent le port.

#
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E ne doute point qu'en jet

tant les yeux ſur ce que

Vous allez lire,vous ne trouviez

que je reprens les choſes d'un

peu loin ; mais il faut ſouvent

lappeller les idées du paſſé

A ij



6 MER CURE

pour bien juger du preſent.

Le Roy , ayant depuis ſa

Majorité acoutumé la France

- à gagner des Batailles , & à

conquerir des Villes, il ſemble

aujourd'huyquccclongenchai

nement de proſperitez qui n'a

jamais eſté accompagné que

· de legeres diſgraces , luy ait

fait oublier que le ſuccés des

armes eſt journalier, & qu'on

a veu dans tous les ſiecles de

fameux Conquerans eſſuyer de

grands revers, ſans quoy on

auroit pû dire qu'ayant toû

jours triomphé ſans difficulté

ils auroient triomphé ſans gloi
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, re.Jamais Monarque n'a triom

phé plus long-temps que le

Roy , puiſqu'auſſi-toſt aprés

ſa Majorité , & ſortant à

peine de l'enfance, ce Prince

ſe trouva en perſonne aux Sié

† de Stenay & de Saint Gui

in , & au fameux & long

fiege de Montmedy. Onpeut

meſme dire qu'il a donné de

la vigueur a tous les ſieges qui

ſe ſont faits en Flandre depuis

ſa Majorité juſqu'à la Paix des

Pyrenées, &que c'eſt à ce Prin- .

ce que ſont duës les Places qui

ont eſté emportées pendant ce

nombre d'années. A peine le
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Printemps commençoit-iltous

les ans à paroiſtre que ce Mo

narque, abandonnant tous les

plaiſirs dont jouït la Courd'un

jeune Souverain, partoit pour

ſe rendre ſur les frontieres.Ses

armées n'étoient meſme ſou

vent pas encore aſſemblées, &

la ſaiſon ne leur fourniſſoit pas

encore dequoy ſe mettre en

campagne. Cependant il cſtoit

toûjours en mouvement. Il

faiſoit des reveuës ; il achevoit

de faire remplir les Magazins ;

il viſitoit les Places expoſées.

Il ordonnoit des fortifications .

aux endroits qui luy paroiſ
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ſoient foibles; il examinoit les -

Garniſons , & il inſpiroit de

la valeur à toutes les Troupes,

qui voyant ſon attachement

au mêtier de la guerre , s'y

appliquoient de meſme , &

s'expoſoient volontairement

aux plus grandes fatigues ,

voyant celles que leur Souve

rain eſſuyoit tous les jours. Ce

Prince demeuroit ſur les fron

tieres pendant tout le temps

que duroient toutes les Cam

pagnes, & quoy qu'il ne puſt

toûjours aſſieger en perſonne

les Villes qu'il avoit reſolu de

mettre au nombre de ſes con

| •
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ueſtes , il eſtoit neanmoins

l'ame de tous les ſieges qui ſe

faiſoient , & les Troupes per

ſuadées qu'il ne laiſſeroit man

quer ni de ſecours ni de toutes

les choſes neceſſaires pour la

conqueſte de ces Places , &

animées par cette confiance,

combattoient avec plus de vi

gucur.

Je ne dis rien de la Campa

gne que ce Monarque fit en

perſonne en 1667. La rapidité

de ſes conqueſtes donna de la

jalouſie aux puiſſances qui luy

étoient rcdevables de tout leur

éclat , ce qui ne l'empecha pas

»

t

-
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pendant que l'orage commen

çoit à gronder contre luy ,

d'attaquer en perſonne laFran

che-Comté en plein hiver, &

de l'emporter. Il céda enſuite

au temps & mit bas les armes

en demeurant poſſeſſeur de la

plus grande partie de ſes con

queſtes , perſuadé que ceux

qui en avoient arreſté le cours

en payant d'ingratitude les ſer

vices qu'il leur avoit rendus,

ſe repentiroient bien-toſt d'un
ſi lâche procedé. Il avoit reſo

lu d'en prendre une juſte &

glorieuſe vengeance , & com

me il eſtoit aſſuré de voir



12 MERCURE

r #

reüſſir tous les projets qu'il

formoit , il ſe mit en eſtat de

les executer , ce qu'il fit en

1 672. d'une maniere ſi écla

tante & ſi glorieuſe que les

ſiecles ne§ point

d'exemples de conqueſtes faites

avec tant de rapidité. Les Villes

ne ſerendoient pas ſeulement à

ſon aproche , mais les Provin

ces entieres, & il ne ceſſa point

d'entaſſer victoires ſur victoi

res juſqu'à la Paix de Nimegue

qu'il impoſa à ſes ennemis pour

our le repos de l'Europe en

y ſacrifiant en cette conſide

ration une partie de ſes con- .

, queſtes.
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· Si ce Monarque en fit un ſi

grand nombre pendant le

cours d'une guerre à laquelle il

s'étoit preparé, il n'en fit pas

moins dans celle que le Prince

d'Orange luy ſuſcita en 1688.

quoy qu'il n'euſt alors que

tres-peu de Troupes ſur pied ,

& qu'il n'euſt point de fonds

dans ſon épargne. On doit

ajoûter à cela que le Prince

d'Orange faiſant de cette guer

re une guerre de Religion ,

avoit animé contre luy preſ- -

que tous les Proteſtans de l'Eu

rope ; que ſes armées eſtoient

remplies des Soldats & des Of
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ficiers Proteſtans dont la ſu

, preſſion de l Edit de Nantes

avoit cauſé la déſertion. Tant

de Troupes aguerries, & tant

de Puiſſances liguées avec le

Prince d'Orange qui fit agir

poür luy toutes les forces d'An

gleterre tant de terre que de

mer, ne purent arreſter les con

queſtes d'un Monarque accoû

tumé à vaincre. Il gagna tant

de Batailles, & remporta tant

de Places, que ſe trouvant en

eſtat une troiſiéme fois d'en

ſacrifier au repos de l'Europe,

en en réſervant encore pour

luy pour s'indemniſer des frais

-
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de la guerre , il rendit la#
quilité à cette meſme Europe,

contant de faire voir qu'il étoit

en état de pouſſer ſes con

queſtes encore plus loin , &

qu'il auroit pû aneantir ceux

qui l'avoient attaqué injuſte

ment, ſi la continuation de ſes

triomphes n'avoit dû trop

affoiblir les forces de l'Europe

& luy faire répandre trop de

de ſang, les vainqueurs ne
laiſſant pas d'en perdre auſſi

beaucoup pendant le cours

d'une longue guerre. .

Si le Roy avoit aſpiré à la

Monarchieuniverſelle,comme
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· le diſoient ceux qui regnoient

en Angleterre,& comme ſouf

froient ceux qui avoient le ma

niement des affaires en Hol

lande, que les Proteſtans Fran

çois le publiaſſent dans les

écrits publics dont ils ſont

les Auteurs; les premiers, par

ce que la guerre ſeule pouvoit

les empêcher de deſcendre d'un

Trône uſurpé , & leur faire

tirer de l'argent des peuples;&

les ſeconds, parce qu'ils ne

pouvoient s'enrichir& ſe ma'n

tenir dans les Poſtes qu'ils oc

cupoient, que dans le déſordre

& dans la confuſion , & pen
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dant une longue guerre.

Si, dis-je, encore une fois,

le Roy avoit aſpiré à la Mo

narchie univerſelle, il n'auroit

pas rendu par la Paix de Ni

megue & par celle de Riſvick,

un ſi grand nombre de places

qui pouvoient l'y conduire. Il

n'auroit pas eſté preſque ſans

troupes & ſans argent dans le

temps que le Prince d'Orange,

qui avoit fait une ligue preſque

avec toute l'Europe contre luy,

paſſa en Angleterre, & enfin

voyant la mort prochaine de

Charles II. Roy d'Eſpagne,il

n'auroit pas travailléà un Trai

Avril 17o7. B
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· té de partage pour empêcher -

que la guerre ne s'allumaſt

' dans toute l'Europe, aprés la

mort de ce Monarque. Ces

faits ſont inconteſtables & de

notorieté publique , & il ne

l'eſt pas moins que les Anglois

& les Hollandois aprés avoir

reconnu Philippe V. pour legi

time Roy d'Eſpagne, ont ceſſé

de le reconnoiſtre , & ont dé

claré la guerre aux deux Rois,

ſans couvrir leur injuſtice ,

· meſme d'aucun pretexte , &

alleguant ſeulement quelapuiſ

ſance des deux Rois unie cn

ſemble ſeroit trop grande, .. :

" .

$
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Il n'y a perſonne qui , ſur

| des faits ſi poſitifs, puiſſe diſ

convenir que la guerre que l'on

fait aujourd'huyaux deux Rois

eſt tout-à-fait injuſte, puiſque :

les Alliez meſme ne peuvent

s'empêcher de convenir du

motif qui là leur a fait entre

prendre , & qu'ils aiment

mieux paſſer pour injuſtes que

pour mauvais politiques.Ainſi

il ya lieu d'eſperer que mal

gré quelques revers de for

tune , que le Ciel n'a pcut

eſtrefait eſſuier aux vainqueurs

que pour leur faire ſentir qu'ils

doivent toute leur gloire à la

Bij
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divine Puiſſance, cette guerre

poura finir auſſi heureuſement

qu'elle a commencé. Lesavan

tages remportez par les Alliez

pendant quelques campagnes

ne doivent pas encore leur faire

croire que la fortune leur ſera

toûjours favorable. S'ils jet

tent les yeux ſur les avantanges

qu'ils ont remportez, ils ver

ront qu'ils ſont moins dûs à

leur valeur qu'à de certaines

fatalitez que les plus ſages &

les plus braves ne peuvent ſou

vent éviter ; que tous ceux qui

ont pû combattre à la bataille

d'Hochſtet ont repouſſe& bat
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tu les Ennemis , & qu'ils ne

doiventlegandelabataillequ'à

l'impoſſibilité de combatre ou

pluſieursCorps ſe ſont trou

VeZ. - -

| Je prétens vous faire voir

que depuis ce déſavantage juſ

qu'au moment que je vous

écris aujourd'huy, le Roy s'eſt

peut-eſtre plus couvert de

gloire qu'il n'avoit fait aupa- .

ravant durant un grand nom

bre de campagnes , pendant

leſquelles la victoire avoit toû

jours accompagné ſes armes.

Que ſa§ raiſon,& ſa reli

gion ontagi;qu'il atoujoursété
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le même , & que ſi ſon bon-

| heur nel'a jamais en orgueilly,

, ſon malheur nel'a jamais abat- .

· tu. Je vais pouſſer les choſes

encore plus loin,&vous prou- .

，

|

ver que le Roy n'a jamais paru

plus grand , & plus labo

rieux qu'il a dû le paroiſtre aux .

· yeux de ceux qui luy ont ren

| du juſtice pendant les deux an

nées qui ont ſuivy la bataille

· d'Hochſtet, & que ſiles Fran- .

plutoſt par une eſpece e re

· volution que par le ſort des

armes, les ennemis ont perdu

infiniment plus de monde &

çois ont perdu plus de† ·

|

•,

:
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plus de batailles , ce qui #
dûau grand travail, aux ſoins,

aux ordres, & à l'aplication

du Roy pour remettre toutes

choſes dans leur premier état,

& pour empêcher les ennemis

de tirer tous les avantages

qu'ils eſperoient que labataille

d'Hochſtet leur procureroit.

En effet il§ que rien

ne ſeroit capable l'année ſui

vante de reſiſter au torrent des

Ennemis qui paroiſſoit nous

devoir inonder de tous les

coſtez. Ils menacerent pendant

tout l'hiver; ils ſe preparerent

aux plus grandes conqueſtes ,
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& s'en applaudirent comme ſi

· elles étoient déja faites Preſque

toute la Cavalerie Françoiſe

avoit eſté ruinée en Alemagne,

& il ne paroiſſoit pas qu'il fuſt

oſſible de la rétablir pendant

l'hiver , & l'on tenoit comme

une choſe aſſeurée que le tems,

l'argent , & les chevaux de

voient manquer. Il ne paroiſ

ſoit pas non plus que l'on puſt

trouver aſſez d'hommes pour

reparer la perte dugrandnom

bre de Regiments qui avoient

·eſtéfaits priſonniers deguerre.

:Le Roy travailla pendant tout

J'hiver à cherchcr les moyens

- de
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de faire triompher ſes Armécs

à l'ouverture de la Campagne

dans tous les lieux où ilenavoit.

Les Troupes ſe trouverent à

l'ouverture de la Campagne

auſſi belles & auſſi nombrcu

ſes qu'ellesl'avoient jamais eſté.

Toute la Cavalerie ſe trouva

r montée , & M le Maréchal

· de Villars ſe poſta avantageu

ement pour attendre le Duc

de Marlbourough, qui ayant

choiſi les meilleures Trou

pes des Alliez marcha à luy

avec toute la confiance ima

ginable , & perſuadé qu'il

s'alloit couvrir de gloire par

Avril 17o7.
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une victoire ſignalée. Il avoit

des vivres, des munitions &

des troupes dans pluſieurs

poſtes, & la Ville de Treves

en eſtoit remplie. Mr le Ma

réchal de Villars qui avant

ſon départ de la Cour,avoit eu

des conferences avec le Roy &

qui en avoit receu des inſtruc

tions, touchant tout ce qu'il

devoit faire, ne s'étonna point.

Il ſe poſta avantageuſement

aſſuré que le Duc de Marlbo

rough ne pourroit l'attaquer

ſans cſtre battu, & ſans perdre

la plus grande partie de ſon ar- .

mée. Ce Duc le taſta de tous
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coſtez, pendant treize jours .

dans ſon Camp de Sirck , &

ayant connu qu'il ne pou

voit l'entamer, & les riſques

où il s'expoſeroit s'il s'obſti

noit plus long-temps à demeu

rer dans le pays, reſolut de ſe

retirer ; ce qu'il fit ſans tam

bours & ſans trompettes, & il

marcha du coſté de la Flandre,

où nous commencions à faire

des conqueſtes. Il fit abandon

ner Tréves, & pluſieurs autres

Poſtes; il en fit enlever unepar

tie des munitions & des pro

viſions, & brûler le reſte, & ſe

voyant fort harcelé dans ſa

C ij
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marche, il fit jetter dans la ri- .

viere preſque toutes celles qu'il

faiſoit marcher avec luv. Sa

· déroute fut grande, & ſa#§

| le fut encore davantage. Il ne

ſçavoit ſi tout ce qu'il voyoit

eſtoit veritable , & s'il ne ſe

trompoit point. Je ne repete

point icy ce que j'ay dit dans le

temps que j'ay donné des Rela

tions de cette affaire, où l'on

en trouve tout le détail.Le Duc

de Marlbourough revint en

Flandre, avec une précipita

tion qui tenoit plus de la fuite .

que de la retraite.Laperte qu'il -

· fit en cette occaſion fut conſi- .
$
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derable. Il abandonna beau

coup de malades, & l'on trou

va quantité de chcvaux morts

dans ſon Camp.Ses troupes de

ſerterent en foule,& l'on com

pta plus de 5ooo. déſerteurs.

Enfin cette retraite precipitée

luy coûta 1o. à 12ooo. hom

mes , le nombre de ceux qui

furent tuez ou pris s'eſtant en

core trouvé plus grand que ce

luy des deſerteurs. Comme la

fortunc commençoit à vouloir

que les avantages fuſſent ba

lancez de part & d'autre, cette

retraite empêcha en Flandre

l'exccution de quelques-uns de

C iij .. ,
V.
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nos projets, & fut cauſe ' que

nous ne pourſuivîmes pas nos

conqueſtes. Les Alliez eſtant

fort ſuperieurs en nombre à

cauſe de la jonction de tant de

Troupes , trouverent moyen

de penetrer dans nos Lignes,&

de faire quelques priſonniers ;

mais outre que M de Caraman

· leur fit acheter cher le petit

avantage qu'ils remporterentA $D - - - • A

à cette occaſion, ils ne pûrent

cn profiter pendant tout le

reſte de la Campagne, & fu

rent repouſſez &battus en plu

ſieurs endroits , en voulant

avancer plus avant dans le

Pays, , P

，

|



Pendant que ces choſes ſe

paſſoient en Flandre , M" les

Maréchaux de Villars & de

Marcin ſe ſaiſirent de beau

coup de Poſtes, & marcherent

en Allemagne, où ils s'empa

rerent encore de beaucoup

d'autres,& M le Maréchal de

Marcin aprés s'eſtre emparé

d une partie des Lignes des En

nemis, revint en Flandre où il

amena quelques Troupes que

l'on y crut neceſſaires. Cepen

dant M le Maréchal de Vil

lars ayant continué ſa marche

porta l'allarme juſqu'aux Li

gnes de Stolhoffen, & fit beau

Ciii
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coup de priſonniers ainſi qu'a

voit fait M le Maréchalde Mar

cin. Enfin l'Armée du Prince de

B de ayant achevé de s'aſſem

bler, & eſtant fort ſuperieure,

ne fit pour toute expedition

que la conqueſte de la foible

Ville d'Haguenau, & ce qu'il

y eut dc ſurprenant, & dont

on a vû peu d'exemples , eſt

ue la Garniſon trouva moyen

de s'échaper, ſans que l'Offi

cier general qui faiſoit le ſiege

de cette Place en euſt connoiſ

ſance, que lorſque M de Péry

qui en eſtoit Gouverneur, euſt

mis cette Garniſon en ſeu

- *

:

·

-
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reté, de maniere que cette

conqueſte devint plutoſt un ſu

jet de chagrin qu'un ſujet de

joye pour ïes Ennemis. Voila

de quelle maniere ſe paſſa la

campagne en Allemagne & en

Flandre. Quant à celle d'Italie

elle fut tres-glorieuſe. On prit

la Mirandole, Chivas & Aſti,

& l'on s'empara de pluſieurs

Poſtes conſiderables par leur

ſituation,& par les avantages

qu'on en pouvoit tirer; les En

nemis furent auſſi battus en

pluſieurs rencontres, avant &

aprés la fameuſe bataille de

Caſſano, & particulierement
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au combat de la Caſſine prés

de Gavardo. La bataille de Caſ

ſano leur coûta preſque tous

leurs Ofhcicrs Generaux, M'

· le Comte de Linange y fut tué,

& l'on ſçut quelques jours

aprés que Monſieur le Prince

Joſeph de Lorraine, M'le Duc

de Wirtemberg , le General

| Bibrac, le General Reventlaw,

& pluſieurs autres , eſtoient

morts des bleſſurce qu'ils a

voient reçûës dans ce combat,

où M le Prince Eugene fut

bleſſé en deux endroits. On fit

le ſiege de Nice à la fin de la

même Campagne , mais cette

"
N



GALANT 35

Place ne fut priſe qu'au com

mencement de l'hiver. i

| Voila ce qui s'eſt paſſé en

Allemagne, en Flandre & en

Italie, pendant la†
qui a ſuivi la bataille d'Hochſ

tet, & que les Alliez inconſi

derement , ou plûtoſt ſans y

faire d'attention, mettent au

rangdes trois Campagnesqu'ils

prétendent avoir eſté malheu

reuſes à la France. Cependant

il ſeroit difficile d'en faire de

plus glorieuſes. On y trouve

des déroutes honteuſes pour

les Alliez, & qui leur ont coû

té cher de plus d'une maniere ;
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un nombre preſqu'infini de

Poſtes cmportez dans tous les

lieux où la France avoit des

Troupes ; des Armées enne

mies ruinées ; pluſieurs Villes

priſes ; des batailles gagnées ;

& enfin les Ennemis battus &

pourſuivis d'uncoſté juſqu'aux

· Lignes de Stolhoffen, & del'au

tre juſqu'au fond de l'Italie.Je

ne cite que les faits contenus

plus amplement dans les Rela

tions de tous ces avantagcs ,

qui ont eſté renduës publi

ques. . - - | . · · · ·

· Je paſſe à la troiſiéme Cam

pagneque l'on met au rangdes

" .
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malheureuſes, &#
cours de laquelle les Troupes

de France ont remporté en

Allemagne & en Italie un

grand nombre d'avantages di

gnes d'une éternelle gloire. On

ne peut rien ajoûter à ce qu'el

les ont fait en Allemagne pen

dant tout le cours dc la Cam

pagne, & en Italie, juſqu'à la

levée du Siege de Tutin, où

les Ennemis perdirent plus de

monde que nous; mais ces ſor

tes de pertes ne ſe comptent

jamais lors qu'on cn tire des

avantages auſſi conſiderables

que fut la levée du ſiege de Tu

#
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rin.Je ne repete point icy ce

que je vous en ay déja dit ; il

ſuffit que ce malheur, & la per- .

te de la bataille de Ramillies

ayent obſcurcy l'éclat desavan

rages que les Troupes du Roy

avoient remportez pendant .

toute la Campagne.Comme ce

Monarque n'en eſt pas cauſe ;

que tous les avantages que

l'ona remportez pendant cette

même Campagne luy ſont dûs;

& que ce qui ſe paſſe lorſque

ces Troupes ſont en action ne

le regarde plus, & qu'il ſuffit

qu'il les ait fait partir en eſtat

de vaincre, par les ſoins qu'il a



pris, ainſi que par les conſeils

& les ordres qu'il a donnez.

voyons ce qu'il a fait pour

parvenir à tant de ſuccés. Il

avoit pendant tout l'hiver tra

vaillé aux moyens d'avoir par

tout de nombreuſes Armées,

il avoit concerté avec Mon

ſieur le Duc de Vendôme, &

avecM le Maréchal de Villars

V • - 2 3

par où ils devoient l'un &l'au

tre ouvrir la Campagne en Al
- - 2 / •

lemagne & en Italie, & il s'é
X > 3 -，

toit contenté à l'égard de la

Flandre d'y faire trouver unc

Arméc auſſi aguerrie que nom

breuſe. Le reſte ne dépendant
P -
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pas de luy, parce que les Enne
mis eſtant forrs de ce coſté là il

ſeroit dificile d'executer les pro

jets que l'on formeroit, & que

les deux partis ne peuvent ſou

vent rien faire que ſuivant les

fauſſes démarches que l'un ou

l'autrefait, & que ſelon l'occa

ſion qui s'en preſente. Voyons

preſentement ce que firent les

deux Armées pour executer les

projets que leurs Generaux

avoient concertez avec le Roy.

Les meſures eſtoient ſi bien

priſes que M le Maréchal de

Villars auroit remis les affaires

d'Allemagne dans la ſituation
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, où elles eftoient avant la Batail

le d'Hochſtet, ſi peu de temps

aprés l'ouvetture de la Campa

· gne, ce General n'avoit eſté

obligé d'affoiblir ſon Armee en

envoyant pluſieurs détache

mens de ſuite en Flandre ſui

vant les ordres qu'il en rcçur.

· On peut juger des cxpcditions

· qu'ilauroit faites par celles †. -

il fit avant le premier détache

ment de ſes Troupes pour

Flandre, & par celles qu'il con

' tinua de faire, quoy qu'il fuſt

reſté preſque ſans forces. .
-- " 2 - !

La Campagne s'ouvrit par ,

la chaſſe qu'il donna conjoin

· Avril 17o7. " -

|



· tement avec M'le Maréchal de .

Marcin au Prince de Bade & ,

· au Comte de Frieſen, qui fu

rent obligezd'abandonner leur .

Camp. M de Villars défit dans

ſa marche huit cens chevaux,

· dont il y eut cent de tuez & plus

de cent faits priſonniers. On

- entra dans le Campque les En- .

· nemis avoient fortifié entre

· Biſchveiller& Druſenheim, où

l'on trouva leurs tentes dreſſées

, avec une grande quantité de

· munitions & de vivres ; ainſi

que dans Biſchveiller , qu'ils

avoient mis en eſtat de deffen

· ſe. On y trouva auſſi les baga
. C , I - , - --
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ges , & entr'autres ceux du

Comte de Frieſen & ſa vaiſſel

le d'argent. Les Ennemis fu

rent pouſſez juſqu'à Stratmatt,

où eltoit leur Pont ſur le Rhin,

qu'ils repaſſerent, enſuitc de

quoy ils rompirent le Pont,&

ainſi le§ entiere

ment dégagé. M le Maréchal

de Villars aprés avoir envoyé

des détachemens pour faire les

ſieges de Druſenheim, marcha

avec le reſte de ſon Armée

pour tâcher de profiter du de

ſordre où eſtoient les Ennemis,

& pour s'emparer des retran

chemens de Lauterbourg On

· D ij
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fut par ce moyen maiſtre des

Lignes du Motern. M le Ma

réchal de Villars pouſſa enſui

te les Ennemis par tout , il

força les retranchemens qu'ils

avoient à la teſte du Pont de

Berghen, s'empara de ce Pont,

| & alla juſqu'au Fort - Loüis,

dont les Ennemis avoient levé

e blocus. M le Comte du

Bourg s'empara le même jour

par ſon ordre d'un autre re

tranchement fraiſé & palliſſa

dé, que les Ennemis avoient à

la teſte du Pont de Stratmatt

qu'ils rompirent en s'enfuyant,

& qui eſtoit gardé par trois ou

|
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quatre cens hommes. Tous ces

avantages furent remportez en

quatre ou cinq jours, & rendi

rent le Roy maiſtre du rivage

gauche du Rhin juſqu'à Phi

liſbourg , : '

Je ne dis rien de la priſe de

Druſenheim où l'on trouva

une grande quantité de muni

tions & de vivres. Celle d'Ha

guenau ſuivit de prés, & l'on

y fit deux mille cinq cens pri

ſonniers, parmy leſquels il y

avoit un Officier general , &

pluſieurs autres Officiers qui s'y

eſtoient jettezaprés l'abandon

nement des Lignes. On trouva
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dans la Ville ſoixante pieces de

CaIlOIl preſque toutes de bat

terie, cinqcent milliers de pou

dre, des boulets, du plomb,

& de toutes ſortes de muni

tions à proportion , quinze

· mille ſacs de farine & un pareil

nombre de ſacs de bled & d'a

voine. M le Maréchal de Vil

lars envoya enſuite des déta- .

chemens qui ſe ſaiſirent de Ger

mershcim, de Billikum, de Spi

re , & de Neuſtadt. Pendant

| que ces choſes ſe paſſoient M'

le Comte de Reygnac, Gou

verneur de Briſack fit attaquer

les Lignes que les Ennemis
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avoient faites dans la Monta- .

ne noire. Elles furent forcées,

& les Troupes du Roy entre

rent dans la Souabe. M le Ma- .

réchal de Villars mit desTrou- .

s dans la petite Hollande,

vis-à-vis de Philiſbourg, ce qui

obligea les Ennemis de rompre

le Pont qu'ils y avoient ſur le

Rhin, de maniere qu'il ne leur

en reſta aucun au-deſſus de

Mayence. Il établit auſſi de

groſſes contributions dans le

Palatinat & dans les Evêchez

de Spire & de Wormes. Les

§ eſtoient en cet eſtat lorſ

que M le Maréchal de Villars
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fut obligé d'envoyer en Flan

dre en§ détachemens 28.

bataillons & 24. eſcadrons ,

, ſans compter d'autres détache

| mens qu'il fit enſuite. A peine

ce Maréchal eut-il fait ces dé

tachemens qu'ilbattit les Enne

mis qui avoient commencé à

faire paſſer un corps de Trou

· pes du coſté de Philiſbourg,&

· qu'il les obligea à§ ·le

Rhin Quelque temps aprés il

- paſſa luy-même ce fleuve au

Fort-Louis. Les ennemis qui

· voulurent s'y oppoſer perdi

rent cinq cens hommes. Enfin

ce Maréchal pourſuivit les Enr

| nemis
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nemis juſqu'à la riviere de Stol

hoffen , aprés avoir donné ſes

ordres pour faire rétablir l'ou

vrage à corne qui avoit eſté

raſé en conſequence du Traité

de Riſwick. Il fit faire en mê

me temps des redoutes, & éta

blir† ſur le bord de

· la riviere de Stolhoffen. , :

· Les Ennemis ne firent rien

pendant le reſte de la Campa

gne. Ils paſſerent néanmoins le

Rhin, & aprés avoir ravitaillé

Landau, ils furent obligez de

le repaſſer. Ainſi Mr le Maré

chal de Villars demeura maiſtre

des bords du Rhin, depuis Bâle

Avril 17o7. ' E
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|

juſqu'à Philiſbourg · · · · ·

, Voila un tres-petit abregé ,

de la derniere Campagne d'Al

lemagne, dont je ne parle icy

que pour vous donner lieu de

rappeller l'idée du détail qui

occupe une partie de ſept ou

huit de mes Lettres, qui peu

vent paſſer pour des volumes.

Il ſeroit difficile de faire une

Campagne plus glorieuſe. Ce

ant toutes ces expeditions

ont eſté faites dans la troiſiéme

des années qui ſont regardées

comme des années malheureu

ſes pour la France.Voyons pre

ſentement ce qui s'eſt paſſé en
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| Italie pendant les premiers

mois de la même Campagne.

Comme le Roy avoit concerté .

dant tout l hiver avecMon

ſieur de Vendôme ce que ce

Princey devoit faire, ainſi qu'il

avoit concerté avec Mr le Ma

réchal de Villars ce que ce Ma

réchal devoit faire en Alle

magne , les avantages rem

portez en Italie y ont d'abord

eſté tels que le Roy avoit pré

vû, & qu'ils ont répondu à lat

tente de ce Monarque juſqu'au

temps qu'un revers de fortu

ne qu'il ne pouvoit prévoir ;

qui ne dépendoit pas de luy ,

| E ij -
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& que par conſequent il ne

pouvoit empêcher, achangé la
•e

· face des affaires, & fait perdre

tout le fruit des heureux ſuc

cés des projets que ce Monar

que avoit ſibien concertez pen

dant tout l'hiver , & qui luy

avoient par tout fait meriter

tant dc gloire à l'ouverture de

la Campagne.

, Jamais en aucun lieu & en

aucun temps, & ſous aucune

Puiſſance , meſme du temps

que les Souverains de Rome

, eſtoient appellez Maiſtres du

Monde, on n'a veu remporter

un avantage auſſi conſiderable

• "

2
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que celuy qui couvrit de gloi

re les armes du Roy dés le qua

· triéme jour de la troſiémean

née que l'on regarde comme

malheureuſe à la France, puiſ

que dés le quatriéme jour de

Janvier le Chaſteau de Nice

battit la Chamade quoy qu'il

fuſt bien muni de toutes cho

ſes, & qu'ilyeut dedans cent

· dix pieces de canon de bronze .

de divers calibres. Cette Place

· étoit regardée comme une des

plus fortes de l'Europe, & plu

ſicurs même la croyoient im

prenable. . ,

Cet avantage fut ſuivy du

E iij
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gain de la Bataille de Calcinato

qui fut gagnée dans un temps

où la terre manque ſouvent

de fourage pour les armées

· qui ſe mettent en campagne

dés le mois d'Avril. Il avoit

eſté concerté entre le Roy &

Monſieur de Vendoſme , ce

Prince ayant paſſé une partie

de l hiver à Paris,qu'il tâcheroit

de ſurprendre les ennemis dés

qu'il ſeroit retourné à l'armée,

& de leur livrer Bataille. Mon

· ſieur de Vendoſme paſſa àMi

· lan en s'en retournant, où il

dit publiquement à table ,

pour empêcher que l'on ne
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découvrit ſon deſſein , que

l'ouvcrture de la campagne

eſtoit reculée , M le Comte

de Medavy n'ayant pû execu

ter les ordres qu'il avoit reçus

de luy.Cependant les Troupes

avançoient de tous coſtez pour

l'execution du deſſein projetté,

&comme Monſieur de Ven

doſme n'étoit point àl'armée,

les ennemis le croyoient d'au

tant plus§ livrer

Bataille qu'ils eſtoient perſua

dez qu'il n'en pouvoit donner

de long-temps aprés ſon arri

vée, ayant beſoin de temps

pour voir toutes choſes par

E iiij
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luy meſme,& pour ſe prepa

r er à uneaction ; mais ils fu

rent trompez & donnerent

dens le piege que cc Prince

leur avoit tendu. La Bataille

nommée de Calcinato,fut don

née peu de temps aprés ſon

arrivée , tout s'étant trouvé

preſt pour cet effet. Les emne

| mis perdirent dans cette Batail-

le plus de ſix mille hommes ;

ſix pieces de canon , prefque

| tout leur bagage; plus de mille

chevaux ; vingt - quatre dra

peaux, & douzc étendars. Le

gain de cette Bataille attira un

grand nombre d'autres avan

-

:

l

(
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tages, ainſi qu'il arrive ordi

nairemcnt aprés les grands

évenemens , & les ennemis

furent acculez dans les Mon

tagnes.Turin fut inveſti preſ

que dans le mefme temps&

l'on ſe rendit maître de Quiers,

de Montcallier, de pluſieurs

autres poſtes, & de la Ville &

Citadelle d'Aſt, ainſi que de

Ceva & de Mondovy, où fu- .

rent faits priſonniers Monſieur

le Prince & Madame la Prin

ceſſe Carignan, avec leurs en

fans. Je ne dis rien de la ſuite,

ce qui ſe paſſa à la levée du

ſiege de Turin n'étant que trop
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connu, & en ayant déja parlé

amplement. Il parut deux jours

aprés que la fortune vouloit ſe

repentir de ſon changement ,

par la victoire que Mr le Com

te de Mcdavi remporta, dans

laquelle les troupes de Heſſe,

commandées par le Prince de

Heſſe Caſſel , furent entiere

ment défaites. Les ennemis

curent , trois millei hommes

tuez ; on leur fit trois mille

cinq cens priſonniers , outre

les traîneurs , & on leur prit

trente trois Etendars & vingt

trois Drapeaux. Ce nombre

de Drapeaux &d'Etendars fut
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une preuve auſſi éclatante#
convaincante que rien n'avoit

manqué à cette victoire , &

qu'elle avoit eſté des pluscom

plettes. Cependant la levée du

ſiege de Turin avoit fait un ſi

grand tort à nos affaires qu'un

avantage auſſi conſiderable

ne les pût rétablir. La fortune

continuant enſuite de nous

eſtre auſſi contraire qu'elle

nous avoit eſté ſouvent favo

rable , ſon changement n'eut

aucun pouvoir ſur le cœur du

Roy, & ce Monarque fit voir

autant de fermeté qu'elle mar

qua d'inconſtance. Ce Prince
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avoit raiſon de s'applaudir mal- .

gré tout ſon malheur qu'il ne

meritoit pas , & que ſa con- .

- duite ne luy avoit pas attiré.

La Campagne d'Allemagne

| venoit de réüſſir ſelon ſes pro- .
jcts, & ſes armes avoient eſté .

glorieuſes de ce coſté là depuis ,

· le commencement juſqu'à la

· fin , & elles avoient remporté

· en Italie tous les grands avan- .

· tages que vous venez de voir

| juſqu'au mois de Septembre.

: On doit remarquer que tant

dans les trois années malheu- .

· reuſes que dans les heureuſes,

· le Roy à toujours pris tant de
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| ſoinpour avoir de nombreuſes

, armées à l'ouverture de cha

| que campagne, & que les pro

jets qu'il a formez pendant

| l'hiver , ont toujours eſté ſi

| grands & ſibien concertez, que

ſes troupes ne ſont entrées en

| campagne qu'accompagnées

de la victoire. Comme ceMo

narque a pris les mêmes ſoins

, pour la Campagne qui ſera

, peut-eſtre commencée avant

, que vous receviez ma Lettre ,

, il y a lieu d'eſperer que nos

lauriers ne ſeront point mélez

d'amertumes, & que nos trou

P<s ayant par tout la liberté
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d'agir , ce qui leur a plutoſt

manqué que le courage, le

Ciel rendra victorieuſes les

armes d'un Monarque qui de

puis le commencement des ſie

cles, s'eſt trouvé ſeul capable

de donner la Paix à ſes enne

mis au milieu des plusgrandes

proſperitez, ſans vouloir jouïr

de tous les fruits de ſes victoi

ICS,

Comme nous n'imitons

point en France nos ennemis,

qui dans tous leurs écrits pu

blics ont toujours parlé de

victoires dans le temps où ils

perdoient des batailles, & qui
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ont quelques fois fait chan

ter des Te Deum pour des

victoires que nous avions rem

portées, ainſi que je vous ay

ſouvent fait remarquer. Com

me , dis-je , nous ne dégui

ſons jamais la verité , on nel'a

point cachée dans pluſieurs

Mandemens qui ont eſté don

nez par les Prelats de France,

pour faire des Prieres publi

ques ;je vous en envoye unde

Monſieur l'Eveſque dc Nîmes,

qui paſſe pour un chef d'œu

vre, & quel'on recherche avec

un grand empreſſement.
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- ' Mes tres-chers Freres , , ,

-

:

- - - -- - -

- - -

| Nous voyons toujoursavecdou

leur le cours durable & violent

des dereglemens & des calamitez

du ſiecle ; des Princes armez de

tous coſtex, les uns contre les au

tres ; des Nations émués par des

raiſons d'intereſt, de jalouſies, de

défiance, de haine , des Royaumes

diviſez, & par conſequent deſo

lex; des Armées toûjours preſtes à

ſe choquer & à ſe détruire; une

guerre enfin generale, & le ſang

Chreftien répandu par tout ; que

pouvons nous juger , ſinon que
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tout le Monde, ſelon la parole de

ſaint fcan, eſtant plein de mali- .

ce & de corruption, la colere du

· Ciel tombe ſur tous les Habitans

de laTerre ? . . .

Mais nous ſommes encore plus

ſenſibles aux maux qui fontgemir

la France , & qui nous touchent
de plus prés. Il ſemble, mes tres

chers Freres , que le Seigneur ait

retiré de nous ſes benedictions

accoûtumées. Les ennemis , qui

fuyoient autrefois devant nous ,

prévalent aujourd'huy ſur nous ;

c Dieupour tempererpar des hu

miliations ſalutaires, une gloire

heureuſement eg longuement con

Avril 17o7. F
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tinuée ; & pour punir noſtre in

gratitude & noſtre confiance pré

ſomptueuſe,afflige depuisquelques

années un Royaume qu'il avoit

rendu luy-même ſi floriſſant.

| Reconnoiſſons, mes tres-chers

Freres, que nous ne ſommes mal

heureux,# parce que nous ſom

mes coupables; & diſons avec le

Prophete : Malheur à nous, parce

que nous avonspéché: Vænobis,

qula peccavimus.

Nous ne manquons ny de force

ny de courage. Le feu de la Na-

tion n'eſtpas rallenti. La Puiſſan

Ce qui nous gouverne, n'a jamais .

eu plus de grandeur, deſageſſe &

，

"|

4

'
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depieté.. ... Cependant nos Ar

mesneproſperentpoint, une Main

inviſible nous frape & nous enle

ve les Victoires, quand nous ſom

mes preſts de les gagner ; & la

Providence, qui ſembloit preparer

nos voyes, & conduire elle-même

nos entrepriſes,ſemble avoirtour

né vers nos ennemis le bonheurdes

évenemens. º |

Nous neſommespasſurpris de

cette diverſitédefortune.Dieuſeul

eſt exempt de tout change

ment, & de toute viciſlitude.

Comme il n'y a point ſur la terre

de parfaite fuſtice, il n'y a point

auſſi de parfaite Felicité. Celuy.

· · F ij
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qui vit dans l'Eternité, & qui ，

a créé toutes choſes enſemble,

eſt le ſeul qui eſt juſte en tout,

| & Roy victorieux éternelle-

ment. .. · · · · · · · ·

| Nous ne ſommes pas étonnez

non plus, que Dieu nous chaſties

puiſque nous n'avons , ny profité

de ſesgraces, nyſuiviſescomman

demens. Si nous eſtions fideles ob- .

ſervateurs de ſa Loy, & qu'il ne

vouluſt que nous éprouver, &

nous purifier par la tribulation ,

nous pourrions eſperer qu'il ſeroit

bien-toſt touché de noſtre fidelité

& de noſtre patience, Mais nous

, avons irrité ſa colere, & nous ne -

|
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- pouvons l'appaiſer que par une

, priere & une penitence perſeve

rante. · · ' ) · · • · • · •

· Quine voit, mes tres-chers Fre

res, que la Religion s'affoiblit tous
les jours dans l'eſprit des Peupless

Chacun cherche ſes intereſt,. Les

miſeres augmentent , & l'on de

vient moins charitable. On eſthu
miliéſans devenir humble. Le lu

, xe regne juſques ſur les débris de

- lapauvreté L'Hereſie n'apreſque

perdu que ſon nom. L'Evangile

， n'eſt ny aſſez connu, ni aſſezpra

: tiqué; & le Fils de l'Homme ne

， trouveroit aujourd'huy que peu de
: ! jºy en Iſraël. . · · · · , -' - ' • .

/

,
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| C'eſt de là, mes tres-chers Fre

res, quepartent lescoups delamain

de Dieu. Nos pechez ſont la cauſe

de nos malheurs. Les Nations qui

nous attaquent,ſont moins àcrain

dre pour nous, que les vices qui

nous corrompent; & l'ennemy qui

peut nous nuire davantage, c'eſt

nous-mêmes , ſi nous n'allons aux

pieds des Autels, par une conver

ſionſincere, laverdans nos larmes,

& dans le Sang de feſus- Chriſt

nos iniquitez paſſées : fléchiſſant

ainſi# de Dieu qui lespu

nit : & attirant ſa miſericorde qui

les pardonne.

Nous vous avons autrefois ex-.
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hortez, mestres-chers Freres,#

le temps même de nos conqueſtes,

à demander la Paix au Seigneur.

TUne guerre , quelque · glorieuſe

qu'elle ſoit , ne laiſſe pas d'eſtre

ruineuſe. Combien de cruautez

& d'injuſtices ſe commettent iné

vitablementdans les plus juſtes ?

Vous ſçavez les raiſons que

nous avons de deſirer & de deman- .

der, avecplus d'ardeurque jamais,

cette bien-heureuſe Paix.

Que ſi ces momens fortunex ,

que le monde ne peut prévoir ny

avancer, & que le Pere Celeſte

tient en ſa puiſſance , ne doi

vent pas encore arriver,prions le,
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· qu'il ſe ſouvienne de ſon ancienne

alliance, à laquelle nous ſerons à

l'avenirplusfideles ; qu'il conſerve ,

· la Sacrée Perſonne du Roy , e5 ,

' maintienne l'honneur de ſon re- .

| gne : qu'il le remette dans les voyes

· de ſes proſperitez paſſées, & luy

enſeigne l'uſage qu'il en doit faire

· * pourſon ſalut , non pas pour ſa

· propre gloire : qu'il répande un

· Eſpritdeſageſſe dansſes Conſeils ; .

un Eſprit de force dans ſes Armées,

· · & ce double Eſpritdans les Chefs

" qui les commandent : qu'il affer

miſſe Philippe V. ſon Petit Fils,

· par l'amour des Peuples , e9 par

- ſa proteéhon efficace, ſur le Trône -

01/ !
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où il l'a placé : qu'il veiiille# -

continuer de generation en genera

tion,la ſucceſſion de ſapieté,jointe

à celle de ſa Couronne.

Eſperons, mestres- chers Freres,

que Dieu exaucera nos Prieres,

& qu'ilne mépriſerapas des cœurs

conirits & humiliez. Il n'a ja

mis détourné de nous ſa mi

ſericorde ; & même, en nous

corrigeant par l'adverſité, il

n'abandonne pas ſon Peuple.

M'le Ducde Sora, Prince de

Piombino , de la maiſon dc

Boncompagno, & petit Ne

veu du Pape Gregoire XIII. eſt

Avril 17o7. G
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mort à Rome âgé de plus de

65. ans. Il a eſté fort regretté

- en Italie. Ses manieres gene- .

· reuſes & bien-faiſantes luy .

avoient gagné tous les cœurs

de principales perſonnes de

Rome. Sa maiſon eſtoit ouver

te aux honneſtes gens, & ſur

tout à la Nobleſſe qu'il a pro

tegée durant tout le cours de ſa

vie Gregoire XIII eſtoit né

à Bologne. Il eſtoit connu au

paravant ſous le nom d'Hugues

- Boncompagno , Cardinal du titre

de S. Sixte , & fût élû à l'â

e de 7o. ans, aprés la mort

de Pie V. il avoit une par

|!
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faite connoiſſance de la Juriſ

prudence civile & canonique,

qu'ilavoit profeſſée avec beau

coup de reputation. Ilgouver

na l'Egliſe pendant 13.années;

il aſſembla les plus habiles Ma

thematiciens de ſon temps,

pour travailler à la reforme du

Calendrier, ce quifut heureu

ſement executé en 1 582. en

oſtant 1o.jours au mois d'O

ctobre, & ſuivant l Equinoxe

du Printemps,comme avoient

fait les Peres de Nicée. Ce°

grand Pape mourut le 1o.

Avril de l'an 1585.

G ij
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La maiſon de Boncompa- .

gno de Bologne, eſt ancienne,

& elle a tenu un grand rang

dans le monde depuis Gregoi

re XIII. Philippe Boncompa

gno neveu de ce Souverain

Pontife, & Cardinal du titre

de ſaint Sixte, mourutà Rome

ſous lePontificat du Pape Sixte

Quint. Il fut envoyé Legat à

Veniſe, pour y ſaluer le Roy

| Henry III. à ſon retour de

Pologne ; & il exerça diversau

• tres emplois. Il mourut âgé de

38.ans en 1 583.Cette maiſon

a eſté feconde en hommes il

luſtres ; elle a donné dans le
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17e.ſiecle 2.Cardinaux au Sa

cré College : Hierôme Bon

compagno, arriere neveu de

† XIII. créé Cardinal

par le Pape Alexandre VII. en

1 664. & mort en 1 6 8 4. &

Jacques Boncompagno Arche

vêque de Bologne, qui fut fait

Cardinal par le Pape Innocent

| XII. & envoyé par luy Legat

à Modene en 1699. pour ſa

· luer la Reyne des Romains.

Mr le Marquis de Lamber

tie Gouverneur de la Ville de

Nancy, eſt mort univerſelle

ment, regretté à la Cour de

Lorraine, où ſes longs ſervices

· G iij



78 MERCURE

& l'exacte probité dontilavoit

fait toute ſa vie profeſſion, luy

avoient attiré une trés-gran

de conſideration Il y a quel

que temps que je vous parlay :

de ſon mariage; Me la Mar

quiſe de Lambertie ſaveuve eſt

parente, ainſi que je vousl'ay

déja dit,de Me la Marquiſe de

Chamarante, parce qu'elle dé

· cend del'illuſtreMaiſon d'An

glure de Bourlemont. Mr le

Marquis de Lambertie eſtoit

del'ancienne Chevalerie deLo

raine , il avoit longtemps por

té les Armes pour le ſervice de

ſon Maiſtre;& feuMr le Duc
· · · ·

t : L'



»

• de Lorraine , Charles V. du

nom avoit beaucoup d'eſtime

pour luy, & l'avoit employé,

, en pluſieurs affaires dont le ſuc

cés luy avoit fait beaucoup

· d'honneur. Mr le Marquis de

1

Lambertie aimoit beaucouples

ſciences; il protegeoit ceux qui

les cultivoient, & il leura don

né dans pluſieurs occaſions des

marques de ſa liberalité. Il a

fait voir enmourant beaucoup

de ſoumiſſion aux ordres de

Dieu ; & il a quitté la vie ſans

peine, quoiqu'il y dût eſtre at

taché par bien des endroits. Il

a donné dans ſon Teſtament

G iiij



8o MERCURE

des marques de ſa charité & de .

l'amour qu'il avoit pour les :

pauvres.

Le pere de Mr le Marquis -

, de Lambertie eſtoit Lieutenant

de Roy pour le ſervice de S.M.

| à Nancy, & Gouverneur de

Long-Wy , le défunt eſtoit

| Conſeiller d'Etat de S. A. R.

Madame la Ducheſſe de Lor- .

raine & de Barois , Baillif &

Commandant du Château &

de la Ville de Nancy : il avoit

épouſé en premieres nôces

Dame Criſtine de Lenoncourt,

ſœur de Mr le MarquisdeLe

noncourt de Blainville , & en
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:

ſecondes nôces DameCharlot

te Eleonore d'Anglure, Dame

d'Atour de S. A. R. Madame

la Ducheſſe de Lorraine, dont

le pere ayant eſté fait priſon

nier par les Turcs, fut ren

voyé ſur la parole qu'il donna

d'envoyer ſa rançon au grand

Seigneur , mais il fit plus puiſ

qu'il en fut luy-même le Por

teur,ce quiluyattira beaucoup

de loüanges du grandSeigneur

qui luy remit ſa rançon.

M" le Comte François de

Berka,cy devant Ambaſſadeur

de l'Empereur à Veniſe, eſt

mort regretté de toute la Cour
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de Vienne. Il avoit porté les

Armes dans les premieres an

nées de ſa vie, & il avoit don

né en pluſieurs occaſions des

marques de ſon courage , il

s'eſtoit depuis attaché à la ne

gotiation.Le feu Empereur l'a

· voit employé dans pluſieurs af

faires d'une diſcuſſion fort de

licate. Ce Miniſtre eſtoit d'une

naiſſance fort qualifiée; il eſtoit

originaire du Tirol, & il deſ

cendoit des anciens Libera

teurs de la Suiſſe, du coſté ma

ternel ; le genereux Furſtius

eſtoit un de ſes ayeux collate

raux. Walter Furſtius , Suiſſe



· GALANT 83

du Canton d'Uri, ancien & fi ^

dele amy de Werner Stouffa

· cher, de Switz, ſe joignit à luy,

dans le deſſein de ſecouër le

joug des Gouverneurs qui leur

cſtoient envoyez par les Archi

ducs d'Auſtriche, & de mettre

leur Patrie en liberté. Ils aſſo

cierent à l'execution de cette

entrepriſe, Arnoul Melchthal

d'Underwald , & ſe jurerent

une fidelité inviolable. Le lieu

nommé vulgairement lmgrit

li, proche d'un Lac au Pays

d'Uri, fut choiſi pour l'Aſſem

blée, & ces trois hommes pri

tent chacun avec eux quatre
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ou cinqfideles&vaillans Com

| pagnons, pour executer leur

deſſein qui eut le ſuccés que

tout le monde ſçait.

· Le Docteur Drake, Auteur

· de divers écrits contre le Gou

vernement , eſt mort à Lon

dres. Il eftoit Membre de la

Societé Royale de la Faculté

de Medecine. Il avoit fait tou

te ſa vie une étude continuelle

des matieres de Phyſique; & il

· s'y eſtoit rendu tres - habile.

M'Drake eſtoit ſouvent char- .

gé dans les Aſſemblées de ſa

Societé d'en rediger par ordre

les matieres,& il le faiſoit tou
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jours avec beaucoup de nette

ré & de préciſion. Il eſtoit fort

verſé dans la Méchanique ; il

s'eſtoit appliqué à cette Scien

ce depuis quelques années, &

il avoit lû dans la Societé Roya

le pluſieurs Diſſertations de

Mechanique qui avoient eſté

fort applaudies. M Drakc

avoit eſté fort lié autrefois avec

le Docteur Hydes,& ils avoient

fait long-temps enſemble les

mêmes études.M' Hydes don

na même en mourant à ſon

amy des marques de la con

fance qu'ilavoit euë en luy, M'

Drake n'avoit pas réüſſi dans
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la Politique ;les Memoires qu'il

avoit faits ſur cette matiere ,

ont toûjours eſté mal-reçus à

à la Cour d'Angleterre. D'ail

leurs le party que ſuivoit co

Docteur n'eſtoit pas le do

minant à cette Cour , ainſi

il n'y a pas lieu de s'éton

ner ſi tous les avis ou écrits qui

tendoient au bien & à la con

ſervation de ce party ont eſté

ſi mal reçus.

· Le jeune Duc de Holſtein

Ploën eſt mort âgé de quatre

ans. Son couſin fils du Duc

Erneſt Joachim, luya ſuccedé.

La Maiſon d'Holſace ou de
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Holſtein, deſcend à ce qu'on

prétend de l'ancienne Maiſon

de Saxe, fondée par Witikind

le Grand. La pluſpart des Hiſ

toriens rapportent qu'il fut le

cinquiéme ayeul de Sigefroy I.

Comte d'Oldembourg dans la

Weſtphalie, dont la ligne droi

te finit à Frederic qui ſe pre

ſenta au ſupplice auquel ſon

pere Huno le glorieux avoit

eſté condamné, combattit &

tUla Ul1l effroyable lyon à la vûë

du Peuple de Goſlar. Ce fut en

1 14o. & dans le temps que

l'on cclebra le Concile de Sens

contre Abeilard. Il laiſſa le
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Comté d'Oldembourg à Eli

mar ſoncouſingermain.Aprés

huit generations la poſterité de

ce dernier ſe§

doric le Fortuné, qui recüeillit

tous les biens de ſa famille.

it à Theo- .

Theodoric le Fortuné, Comte .

d'Oldembourg & de Delmen- .

horſt , épouſa en premieres ,

nôces Adelaïde heritiere du

Comté Delmenhorſt, & il é

pouſa en ſecondes nôces vers

l'an 1423. Hedwige, fille de

Gerard & ſœur d'Adolphe de

SchavembourgComte, d'Hol- .

ſace , de la Jutie meridio- .

· nale , &c. veuvc de Balta \

，



zard Duc de Meklenbourg Il

mourut cn l'année 144o. &

· laiſſa Chriſtian I. Maurice Ba

chelier de la Faculté de Theo

logie de Paris & Chanoine de

| Bremen , & Gerard le Belli

queux, Comte d'Oldembourg.

Chriſtian I. fut Roy de Danne- .

marck à la recommandation

d'Adolpheſon oncle maternel,

ui le fit ſon heritier. Il obtint

alors de l'Empereur Frederic

III. du nom, le Holſtein,Sto

marn,& Wagheren en Fief de

l'Empire, & d'Itmarſen en pro

pre. La Maiſon d'Holſace a

formé depuis ce temps-là les ,

· Avril 17o7. -
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branches de Sunderburg, de

Norburg , de Glukburg, de

Araſbcck, de Gottorp & d'Ot-

tingen. ChriſtierneII. Roy de

Dannemarck eſt un des Prin- .

ces de cette Maiſon qui a le

plus fait parler de luy. Ses diſ

graces & ſa longue captivité .

ſont des preuves bien fortes

de la viciſſitude des choſes hu- .

maines. .

Le Diſcours prononcé par

M de Rouviere le fils à l'ou- .

verture de ſon Cours de Chy

mie, &que je vous envoyay le

mois dernier, a reçu tant d'ap

plaudiſſemens, que je ne doute

-



:

GALANT QI

point quevous n'attendiez§

impatience le Remerciement

qu'il a fait en finiſſant le même

Cours de Chymie, & que je

vous ay promis de vous en

voyer. Le voicy.

L'uſage des remerciemens pu

blics , Meſſieurs, n'eſt pas moins

ancien , que l'établiſſement des

Communauteze9 des Aſſemblées

des perſonnes de merite, depuis que

les talents differens ontréuni en au

tant des corps ſeparez ceux qui en

font une profeſſion ouverte. Les

Particuliers qui s'y ſont vûs hon

norex des premiers choix ou des

- · Hij
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plus douces préferences , ſe ſont
attachez ſcrupuleuſement à réunir

z(

des actions de graces qui ne pou

voient ſe diviſer, & à rappeller

dans unſeul diſcours, les ſentimens

cg les expreſſions d'une reconnoiſ

· ſance qui doit moins tomber ſur

· les membres que ſur le corps qu'ils

ont l'honneur de compoſer. D'ail

leurs toute reconnoiſſance ſincere a

toûjours aimé à ſe rendre publi

que. .
- · je n'emprunterºypaii9 del'an

tiquitélespreuves & les exemples

de cet uſage; l'Academie de l'O

, nivers la plus celebre l'authoriſe

•ſ x nºrmºnaiſºn .
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ni au rang dy ſtre agregé qu'à
la pluralité desſuffrages , ni d'y

eſtre receu que parun remerciement

public& d'éclat.Pour moy, Meſ

ſieurs , à peine meſuis-je trouvé

dans un âge auſſipeu avancéa#

gé à ceux quiprofeſſent la Phar

macie, que jeme ſuis vû honnoré

parla Compagnie d'un choix qui

a dûme ſurprendre, quoiqu'agrea

blement, & qui paſſoit mon âge

& mes forces à la fois ;vous avez

crû ſans doute, Meſſieurs , que

l'envie que j'aurois de vous obéir,

me tiendroit lieu d'intelligence cr

de merite, où vous avez ſuppoſé

que voſtre choix portoit avec luy

|
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les moyens d'y répondre.Sint Mae- .

cenates non deerunt Marones. .

Vous avez donc voulu, Meſ- .

fieurs, que jefiſſe dans ce Labora

toire un cours de Chymie; je vous

dois un remerciement public d'une

pareille préference, c9 un compte

| public en même temps de la con- .

| duite que j'y ay gardée, & de la

maniere dont j'ay tâché de m'en .

acquttter. . · · · ·

je me declare d'abord, Meſ

ſieurs, Partiſan du fameux Mr

Deſcartes ; j'ay appris de luy de

bonne heure à me défaire de toutes .

ſortes de préjugez, c9 éclairé de ,

ſes principes je n'aypas eu grand l4
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· peine à marcher ſur les pas#
· lebre Vanhelmont, à qui la Me

( decine eſt redevable de tant de dé

· couvertes. Ainſi,Meſſieurs,Ad

| mirateurdes Anciens, je n'ay pas

· eſté leur eſclave; j'ay profité de

º leurslumieres,ſans m'a ujettirà

, leurs opinions ; j'ay# en tln

, mot les experiences conſtantes des

· Modernes aux raiſonnemens va

- gues des Anciens,c les nouveaux

ſ principes de Phyſique& de Chy

( mie, à ces anciens élemens qu'on

: reconnoiſt eſtre parlà des corps ve

: mtables de compoſition.

Ce n'eſt pas à moy à reveiller

# ni la diſpute qui a partagé tout
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les gens de lettres entre les Moder-

nes & les Anciens; ſila queſtion

tendit depuis les talens des hom

mes,juſqu'à la ſcience des Rois;

je veux dire juſqu'à la politique .

cr à l'Art Militaire ; je deman

derois , & la queſtion ſeroit de

cidée, ſi Loüis le Grand n'a pas

· devenoit generale, & qu'elle s'é

mis le Heros plus hautque Céſar 4

er Alexandre. Du coſté de l'eſ

pritl, demanderoispeut-eſtre avec

quelque prevention, ſi nous n'a

•vons pas certains ouvrages de nô

tre te77apſ que nott5 preferons tot45

ps que nous prf
dans le mêmegenre à ceux de l'an
-» ! • A - - -

tiquité. Ces queſtions ſortiroient

de "



#
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de mon ſujet, je n'en fais•#
qui part du centre de maprofeſ

fion : fe demandeſ celuy quipor.

teſ dignement en France le titre

de premier Medecin ne le merite

pas dans le monde entier, & par

rapport à tous les temps, & ſî avec

l'intelligence qu'il poſſede, & les

rares qualitex qui le diſtinguent ,

il devroit cederce titre de premier,

pris à la rigueur, aux Medecins

del'Iſle de Co, & d Bergame ;

vous le# comme moy, Mſ

ſieurs, le Celebre Hypocratec9 le

Fameux Galien s'ils revenoient à

la vie n'ôteroient pas à l'illuſtre

MrFagon un titre qui convient

Avril 17o7. I -
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ſi fort à ſes ſuccés e9 à ſonmerite,

de pareilles paralleles ne decident

· pas enfaveur des Anciens : mais .

nous nous renfermons icy, dans .

ee qui regarde nos experiences &

nos operations, & ſurtouslesprin- .

cipes que nous devons ſuivre en

Phyſique, & en Chymie.Ilfaut

d'abord convenir que les Anciens .

n'ont pas connu # mouvement,

" & que rien n'eſt plus# que

les idées qu'ils nous en donnent,

leurs élemens, leurs accidens, leurs

qualitez occultes, & leur Anti

periſthaſe nenous découvrent rien,

e9 ne nous apprennnent que des

termes; toute l'intelligence conſiſte
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à les citer à propos : l'eſprit n'

peut rien#à#

ceux quiſuivent ces ſortes d'er

reurs, & qui s'y arreſtentſervi

lement peuvent bien dire, autho

ritati credere magnum com

pendium, & nullus labor. Il

en coûte un peu plus d'entrer à

fonds dans la connoiſſance des loix

du mouvement , dans la differen

te configuration, & dans les di

vers rapports des parties entr'elles;

dans les reflexions c9 rfractons

de la lumiere, & dans les ffºts

ſurprenans de la matiere magne

tique. A l'égard de la lumiere c9°

des couleurs. Lucianſe ſeroit bien

- Iij
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accommodé du Syſteme nouveaté

luy qui demande dansſa Pharſale,

ſit ne color proprius rerum lu

cisve repulſa eludant aciem.

Cet autheur fameux n'eſtoit pas

moins Philoſophe # Poète;ſes

doutes eſtoient des lumieres qu'il

n'oſoit ſuivre, devant & aprés

luy, comme deſon temps les genies

les plus rares ſoumettoient leurs

intelligences aux opinions reçûés

il falloit chercher la verité dans la

d cſion de quelqu'Auteurgrave ;

ſe choiſir un maiſtre, en preferer

l'autorité à la verité même.Jura

reinverbamagiſtri eſtoit une loy

ou du moins un uſage des ſavans,

-

-

:
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qui paſſoit desſimples écoliers aux

Profeſſeurslesplus celebres.Cette

tyrannie qui afaitgemir les ſcien

ces ſi longtemps, c9 qui a arreſté

leurs progrés pendant tant de ſie

des, s'eſt vûë entierement détruite

dés les premiers jours ſerains du

Regne hcureux, e9 àjamais me

morable de Loiiis le Grand , les

| Sciences & les Arts ſousſes dou

tts loix n'ontplus rien qui lescon

traigne. Les bienfaits dont il les

comble, c9 les diſtinctions dont il

les honnore confondent dans nos

Academies des perſonnes du pre

mierrang, & celles du# %!6'

diocre, raſſemblentſous les mêmes

Iiij
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- -

titres ceux que l'inegalité de leur !

naiſſance avoit trop ſeparex , & |.

réiiniſſent au même point de perſº

pective ceux que le rang , le nom |.

c9 les emplois 776pouvoientjamais :

rapprocher & dont la ſcience & :

l'eſpritpouvoient uniquementfai- .

· re un tout enſembleſous cettepuiſ

ſante & royale protection. Qu'on

ne s'étonne plus ſi Denis introdui- .

ſt à Siracufe ie fameux Platºº

ſur ſon propre Char, c9 s'il luy

ſervitde Cocher luy-même ; qu'on

ne vante plus Rome &'# |

d'avoir élevé des Statués d'or à

· Proerſus, & à l'Orateur Deme-，

trius , ni Trajan pour avoir con

,
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# duitſurſon Char de Triomphe cet

# 0rateur Fameux. LOU Is LE

# GRAND, reçoit & cultive dans

r ſon propre Palais les Sciences cº

， les Arts, & jointliberalementſes

， bienfaits aux diſtinctions dont il

# bonnore tous ceux qui compoſent

p ºs celebres Academies ; ils ne

， ſauroient plus dire avec le Poète

#% ºutyrique.

Nullus in orbe locus, nulla

# emolumenta laborum.

# Reshodie minoreſt, heriquam

. fuit, atque cadem cras.

# Deterit oxiguis aliquid, pro

l， ponimus illuc.

|

I iij
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Ire, fatigatasubi dedalus exuit

alas.

Qu'il eſt beau à un Monar

que, qu'il eſt utile à un Heros de

proteger les Sciences & les Arts ,

& de favoriſer ceux qui en font
la profeſſion la plus Of#ºUº7'f6 : c'eſt

à quoy ſe ſont toûjours attachez

les Alexandres e9 les Céſars ;

les Scipions & les Pompées ; les

Auguſtes cº les Conſtantins ; les

Charlemagnes & lesTheodoſes Ils

avoient tous compris ce Paradoxe

Politique, & Militaire, que les

Peuples qui ſont les moins propres

· aux exercices de Pallas ne ſont pas

les plus propres à ceux de Mars.

Sat. 3. Juven.

|
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Ciceron n'eſtoit pas né brave,

mais l'étude luy avoit élevé le

- courage , & l'eſprit luy avoit

l donné du cœur; il n'avoit dans

les guerres civiles, ni la valeur

ni l'experience de Pompée, & il

en a mieux jugé que luy. Dans

les acclamations publiques du

Couronnement de l'EmpereurTa

cite, les ſoldats même s'écrioient,

nemo Melius quam litteratus

qui Imperat. Lucullus au raport
de Plutarque, devint par la lec

ture & par l'intelligence des hiſ

toires , un Capitaine conſommé.

Cette idée ne rappelle-t elle pas

tille qui depuis deux jours entre
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mêle ſans ceſſe noſtre admiration

à nos larmes; & à nos larmes,

e& à nos plaintes nos applaudiſſe

mens. Vous m'entendez , Meſ

ſieurs ;je ne puis m'empêcher de

· citer icy ce grand Prince qui com.

· mande les Armées du Roy en Ita

lie, cº qui vient de faire triom

pherſa valeur en dépit de la vic- .

toirc. Elle s'eſtoit attachée à ſes

Conſeils , e9 il n'y avoit qu'à

profiter d'eux, pour joiiir d'elle ;

ſon intelligence luy avoit fait pré

voir en même temps , & la diſ

# qui nous afflige & le bon

eur qui nous a fuy, dans les

•1 º

mêmes circonſtances où nous ad-.
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mirons & ſa valeur & ſa ſa

gºſſe. Plaignons nous de cette mo

deſtie qui l'a empêché de changer

ſes avis en ordres abſolus. Ce n'eſt

· pas la premiere fois que nous

voyons couler ſon ſang, & ſe

mêler à celuy qu'il fait répandre ;.

ce n'eſt pas la premiere# qu'il

a bravé la mort au milieu de ſes

fureurs e9 de ſes trophées. Il

nous avoit donné dés ſa plus ten

dre jeuneſſe, dans quelques cam

pºgnes l'idée que nous avons de

luy; ily parut Capitaine auſſi

tôt que Soldat, & Heros auſſi

tôt que Guerrier; qui luy diſpu

tera à l'avenir, aucun de cesTi
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titres ? Mais quelles lumieres ne

joint-il pas à cette experience ; à

ce naturel heureux , y a-t-il un

art où il ne ſoit plus que connoiſ

ſeur, où une ſcience qu'il ne poſſe

de, comme ceux qu'on y con ulte

en oracles ， Quel genie, quels ta

lens, qu'elle érudition,#goût,

quel eſprit, quel caractere, quel

fonds,† ehors & qu'elle en

vie de bien faire , avec tous les

moyens de réuſſir, & c'eſt veri

tablement de luy que nous pou

vons dire aprés Homere,

ui prœlia muſis.

Temperat & moderatur apol

| line Martem,

--
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Et c'eſt à luy-même que ceux qui

l'ont ſecondé dans le chocq le#
terrible, & qui l'ont ſuivi dans

une retraite judicieuſe , pourront

dire ce que Pline dit à Trajan :

haret lateri tuo quiſquis ac

ceſſit, finemque ſermoni tuus

cuique pudor, non tua†
bia facit ? Que nous ſerions heu

reux , ſi la déference à ſes avis ,

eût eſlé ſans reſtriciion, & que ſa

modeſtie ne luy eût pas fait prºfº:

rer les incertitudes d'un conſeil à
ſes lumieres propres. Revenons à

noſtre ſujet. -

Rien ne prouve mieux ſurquel
pied ſont en France les ſciences c9°
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les arts, que le cas qu'en fait un

ſi grand Prince, & les progrés

qu'il y a faits luy-même. Rien ne

prouve mieux auſſi, à#per

fection on a porté les belles con

noiſſances. Mais convenons-en ,

il y en a peu qui ſe ſoient plus en

richies dans les derniersſiécles, que

la Chymie. La Phyſique eſt de

venuë ce qu'elle n'eſtoit pas, e9°

preſque ce qu'elle doit eſtre ; la

Medecine a relevé ſon éclat, e9

donné plus de ſûreté à ſes opera

tions ; mais avoiions que c'eſt un

pays vaſte, où il y a #, des ter

res inconnuès. La Chymie ſeule,

ſe laiſſe voir à découvert de tous
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:

coſtez, & n'a preſque plus rien

d'inacceſſible aux reflexions &

experiences. C'eſt ce# ne pou

voient pas dire d'elle les anciens :

nous n'avons plus recours comme

ft4X , 4/4X qualitex occultes, pour

expliquer certains Phénomenes,

ni à des Enigmes pour débrouiller

des obſcuritez.

La Chymie eſt devenué un

flambeau qui éclaire dans les te

nebres de la compoſition des corps,

c9 leur décompoſition eſt à nos

yeux une démonſtration de ces par

ties differentes. je ne rappelle pas

icy, Mrs, ce que je tâchay d'cx

pliqucr dans mon premier diſcours,
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je me contenteray de vous dire,

queſelon les principes quej'établis

pour lors, nous avons trouvé en

effet dans toutes nos operations, &

dans nos differentes experiences,

que toutes les parties d'un corps , |

aprés ſa décompoſition, ſont veri

tablement, eau, eſprit, ſel, ſou

fre & terre, & qu'avec ces cinq

principes il n'eſt point de#
où l'on ne réponde, ni d'obſcurité

qu'il ne ſoitfacile d'éclaircir. Ce

m'eſtpas tout, c'eſtpar-là que nous

expliquons ſans peine, toutes les

operations du corps animé. La

ſtruéture & la ſituation deſespar

ties nous eſt conuué par le ſecours
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de l'anatomie, qui eſt parvenuë de

nos jours à ſa derniereperfection ;

nous ſçavons par elle, que le corps

animé n'eſt qu'un tiſſu & un aſ

ſemblage de tuyaux. A quoy nous

ſervtroit cette connoiſſance, ſi la

Chymie ne nous découvroit la na

ture, les proprietez & les uſages

des Liqueurs qui y roullent con

tinuellement.

LaChymie ſeule nous montre

d'une maniere claire e.9 exaéte,

comment ſe ſoûtiennent entr'elles

toutes les fonctions du corps & des

parties qui le compoſent, comme
les vrais principes. On Mede

cin qui ne voudra rien devoir à la

Avril 17o7. K
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Chymie, nous donnera-t-il une

juſte idée , & bien diſtincte de la

diſſolution des alimens ; de leur

converſion en chyle & en ſang,

de la nourriture & accroiſſement

des parties, & de toutes les filtra

tions differentes qui ſe font dans

tous les corps animez ; démêlera

t-il bienſans ce ſecours, les cau

ſes des maladies, & ſe trouvera

t-il aſſez éclairé dans le choix des

remedes les plus propres à la gue

riſon. Il dira avec Manilius,

per varios caſus artem expe

rientia fecit exemplo monſ

trante viam. Mais Ovide luy

répondra : Seris venit uſus aban

，
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· ſes operations, n'abregentdans un

mis, & on neſauroit diſconvenir,

que les principes de la Chymee c9

Medecin la neceſſité des longues

épreuves.

Vous l'avez pû remarquer,

vous, Mrs, qui avez eſté ſi aſſi

dus & ſi attentifs au Cours de

Chymie que nous venons de faire.

je parle à ceux qui ont bien vou

lu veniricy, ou s'éclaircir cg s'in

ſtruire ; avoiiez que vous avez

regardé un Cours de Chymie com

7726 - f/17 abregé des longues études

qu'exige de nous noſtre Profeſſion. -

Tout le monde leſçait & tout le

monde le dit , noſtre vie eſt trop

Kij
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courte pour un Art ſi long. La

Chymie en rapproche le terme &

nous fait employer utilement tout

le temps que nous donnons à une

- intelligencefructueuſe,egº parſon

ſecours àforce de chercher ce qu'on | | ,

n'a pas trouvé , vous parvien

drez à trouver, même ce qu'on n'a

jamais cherché Ne vous en tenez

pas à voſtre âge; à ce que vous en

ſavez déja, ni même,ſi je l'oſe

dire, à ce qu'en ont ſçû les autres,
sa « q • ° "^

& à ce qu'en ont laiſſé dans leurs

écrits nos Auteurs les plus celebres.

Hypocrate ne veut pas que ceux
- V - » A" -

qui cherchent à force d'étude la

ſcience & la verité,ſe limitent à

..|:
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les ramaſſer dans les Livres de

ceux qui neſontplus > quaſi bo

na naufragantium. Il exige de

ceux qui s'attachent à un pareil

commerce, qu'ils#
d'autres mers , & qu'ils aillent

chercher plus loin des effets pre

cieux qui donnent de plus grandes

richeſſes au monde , & à eux

mêmes une gloire d'un plus grand

éclat. Mihi verô, dit-il , inve

nire aliquid eorumqua non

dum inventa ſunt,quamipſum

notum , quod occultum eſſe

praeſtet, ſcientiævotum &opus

cſſe videtur. -

Voila un avis qui vous auto-.
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riſe, & un conſeil qui vous fait
•voir ailleurs de grands biens à ac

querir. Faites comme ceux dont

· parle Eſope, à qui leur pere dit

en mourant , qu'il avoit caché

dans un champ une certaine

quantité d'or; ils_y allerent creu

ſer & remuèr la terre de tous cô

tex; leur recherche ne leur fit pas

découvrir de l'or, mais le cham

de ſterile qu'il eſtoit devintferti º

cºproduiſit des moiſſons abondan

tes, qui valoientplus que l'orqu'on

cherchoit. Faites-en vous-mêmes

l'Apologue s allez faire de belles

découvertes & de nouvelles ac

quiſitions dans ces terres inconnuès
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du vaſte Empire de la#
dans leſquelles perſonne ne s'eſten

core introduit. fe vous le diray

avec Columelle : Etiam quicum

que ſunt habiti mortalium ſa

pientiſſimè, multa ſciiſſe dicun

tur non omnia. Comptez dans

vos études que ceux qui vous y

ontprecedé n'en ont pas épuiſétous

· les treſors & que ceux qui ſur les

mêmes traces ont cherché la verité

ne ſont pas toûjours arrivez juſ

qu'à ce reduit où elle ſe renferme ;

regardez les plus fameux Auteurs

comme autant de Heros qui ont

étendu & étably leurs conqueſtes ;

mais non pas comme autant d'Her
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cules qui ayent mis au bout de leur

courſe un Non plus ultra, qui

arreſte, ou des Colonnes qu'on ne

paſſepas. Patet qmnibusveritas,

ditle Philoſophe moral, non dum

eſt occupata, multum ex illâ

etiam futuris relictum eſt.

· " Les Parthes diſoient autrefois
que leur Empire n'eſtoit borné ni

par des rivieres, ni pardes monts,

mais qu'ils s'étendoientjuſqu'où ils

pouvoient porter leurs armes. Di

ſons de même des Sciences ; elles

dont juſqu'où peut aller le bon eſ

prit,ſi vos ſoins réuſſiſſent, & que

des Sçavans plus âgez que vous

ne puiſſent le voir ſans envie :

Dites
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Dites-leur avec Minutius, quid

invidetis, ſi veritas veſtri tem

poris ætate maturuit. Le vray

eſt-il neceſſairementſ ancien qu'il

· me puiſſe jamais eſtre nouveau ;

ſi cette idée de nouveauté les cho

que, dites-leur : Non quod ſe

quimur novum eſt, ſed vos ſe

ro didiſciſtii, quod non ſequi

opportet. Aprés cela marchez à

grands pas dans le chemin peupra

tiqué des découvertes ;faites-vous

y de nouvelles routes, rendez-les

aiſées & praticables, & à vous

cº à ceux à qui vous les aurez

frayées; tâchez d'en franchir les

barrieres& d'en oſter les épines &

Avril 17o7. L
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les embarras, Audenda nec vos

territet alea, ſed pulchrè quæ

jam rcfulgent praecipitent in

ertes. Souvenez-vous en un mot,

# la récompenſe anime

& dédommage dans le travail,

& qu'on eſt trop payé d'avoir

cherchéla verité quand on la trou

ve Voila, Mºſſieurs, quelles ont

eſté mes idées & mes pratiques

dans l'étenduë de la Chymie c9°

dans le Cours que vous avez vou

lu que j'en ay fait en public ; je

vous en d vois le compte que je

, vous rends, & je vous devois de

même le Remerciement public# ·

je vous fais d'un choix qui m'ho
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inore, e9 d'une preference qui m'a

flatté. je tâcheray de m'en rendre

un peu plus digne par une applica

tion redoublée & par des recherches

où je n'épargneray ni dépenſe ni

travail,je ne deſeſperepas, Meſ

ſieurs, aprés tant de bontez c9 de

graces,que vous ne me permettiez

dans la ſuite de vous rendre com

pte en public ou en particulier de

mes découvertes & de mes remar

ques; tout au moins vous neſſau

riex trouver mauvais que dans

mes doutes je m'adreſſe à vous com

me à des Maiſtres, & que dans

mes difficultez je vous conſulte

comme des Oracles. -
-

L ij
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• Le feu Roy de Portugal

avoit nommé avant de mou

rir le Comte de Villa Major

our aller à Vienne en qua

lité d'Ambaſſadeur Extraordi

naire, & pour demander une

des Archiducheſſes en mariage

pour le Prince de Brezil, qui

eſt aujourd'huy Roy de Portu

gal. Ce Comte qui eſt d'unc

des premieres Maiſons du Por

tugal, & qui deſcent du coſté

· maternel des anciens Ducs de

Bragance , aprés avoir fait

beaucoup de difficulté d'ac

cepter cet employ ; eſt enfin

parti de Liſbonne pour cxe

-
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cuter la commiſſion que le feu

Roy luy avoit donnée. Il eſt

arrivé à Vienne, où il a eſté

receu avec de grandes mar

ques de diſtinction. L'Empe

reur luy a donné pluſieurs au

diences ſecretes , & on ne

doute pas que ce Miniſtre ne

réuſſiſſe dans le principal point

de ſa commiſſion. On aſſure

u'il fallut fintimider pour luy

§ accepter l'employ dont

il avoit eſté chargé par le feu

Roy. Ce Comte avoit eu de

grands ſujets de mécontente

ment au commencement du

nouveau regne ; c'eſt ce qui

L ii
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luy avoit fait prendre la réſo

lution de ſe retirer dans ſes l

Terres & de ne plus paroiſtre

à la Cour. D'ailleurs les diſ

poſitions favorables qu'il a fait

voir pour le jeune Prince frere

du Roy, ont donné quelques

ſoupçons, & c'eſt ce qui a dé

· terminé le Conſeil du nouveau

Roy de l'éloigner ſous le pre

texte d'unc Ambaſſade hono

rable. On aſſure que ce Comtc

· dit tout haut peu de temps

aprés la mort du Roy, qu'on

avoit bien toſt oublié les ſer

vices ſignalez que ſon pere &

| ſon ayeul avoient rendus à la

-
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Maiſon de Bragance; & qu'ils

avoient le plus contribué à faire

remonter ſur le Trône le feu

Roy , ayeul de celuy cy. .

· Il paroiſt depuis le départ

de cet Ambaſſadeur, que l'on

n'a plus en Portugal le meſme

empreſſement que l'on a fait

voir d'abord pour ce Mariage.

On èn donne beaucoup dc

· raiſons ; mais comme on ſe

peut tromper, & que je ne dis

jamais rien dans mes Lettres

dont je ne ſois aſſuré, ou du

moins dont je ne croye l'eſtre,

je crois ne devoir pas m'éten

dre davantage ſur cet article. .

- L iij
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Mr le Comte de Viry a épou- º«

ſé Mlle de Rochefort; ce Ma

riage s'eſt fait à Rochefort prés

· d Belley. Mr le Comte de

Viry eſt de l'ancienne Maiſon

de Viry en Genevois; il eſt

iſſu de Loüis de Viry & d'An.

toinette Maréchal. Loüis de

· Viry eſtoit ſorti du Mariage

d'Amé de Viry Seigneur de

Viry, la Perriere-Rolle, Con

ſeigneur d'Hauteville-Ducreſt

& de S. Ours; on trouve une

mention honnorable de ce

Seigneur dansl'Hiſtoire.Il ren

dit des ſervices conſiderables

au Duc de Bourgogne en la
-

--
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ſ

#

guerre que ce Prince eut con

tre les Liegeois & dans celle

u'il fit au Duc de Bourbon.

Monſtrelet, Alain, Chorier,

Gollut &Paradin parlent beau

coup de ce Seigneur dans leur

Hiſtoire. Amé de Viry Che

valier Seigneur de Viry en

Genevois un de ſes ayeux, vi

vant en 143o. épouſa Lucie

de la Baume ( de la meſme

Maiſon que Mr le Maréchal

de Montrevel ) Dame de Cur

tafrey, fille de Galois de la .

Baume Seigneur dc la Baume

& de Montrevel & d'Alain de

Chatillon, Amé de Viry eut
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de ce mariage Galois de Viry

Chevalier Seigneur dudit lieu,

qui fut pere d'Amé Seigneur

· de Viry & de Monts, vivant en

1412. celui cy laiſſa de Mar

guerite d'Hauteville ſa femme

Amé de Viry & Philibert de

Viry, Chevalier Seigneur d'A

lemogne, de Roſey & de S.

André de Briord, qui ne laiſ- :

ſa d'Iſabelle de Montchenu ſa

femme, que Guillemette de

Viry épouſe d'Aynard de Ri

.voire Seigneur de Preſſins en

Dauphiné. Amé de Viry frere

aiſné de celuy dont je viens de

parler, laiſſa de Jeanne de

-

" .
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# Compeys,Amé deViry;Claude

# de Viry Chevalier Seigneur

a d'Eſpereaux & de Montvieil;

c Loüis de Viry Chevalier Sei

gneur de S. André de Briord |

d'Allemogne & de Roſey, qui

d'Antoinette Maréchal dont je

viens de parler, laiſſa Claude

de Viry Chanoine & Comte

de Lyon en 15 1o. Iſabelle de

Viry femme de Jacques de

Chevelu en Savoye; Françoiſe

de Viry Religieuſe Abblie à

Lyon, qui fut undes plusbcaux

cſprits de ſon temps; Guiette

de Viry épouſe de Pierre de

Cordon Chevalier Seigneur
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d'Evieuen Bugey, & Gabrielle

de Viry alliée à Angelin Sei- |

gneur dePontrene,Chevalier & |

Preſident de Genevois. Jean de l

Viry Seigneur de la Baſtie de

· Melliers , Pierre deViry; Geor- .

gette de Viry femme de Jean

de Genêve Chevalier Seigneur

à

|.
r,

de Lullins, & Perrette de Viry,

qui eut pourmaryAlexandre de :

Montrevel,Chevalier Seigneur

de Châteaufort Amé Seigneur

de Viry Chevalier , deuxiéme

du nom, épouſa le 1 o. May ，

| 14o6. Catherine de Montche

nu, & il en eut Amé, Baron

de Viry Seigneur de Mont

-
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, vieil, Rolle , Coppet, Alle

| mogne & Roſey, qui laiſſa

| l'Helene de Monthon ſa

· emme, Michel Baron de Viry;

| Aymonde Viry Seigneur d'Al

| lemogne & de Mategnin; Jean

de Viry Seigneur de Roſey ;

| Jeanne deViry&Renée deViry,

· les deux plus bclles perſonnes

| de leur temps; Peronne de Vi

| ry épouſe de Jacques Seigneur

' de Genoſt & d'Eſpey, & He

· lene de Viry, alliée au Sei

gneur de Valeyſe. Voilà une

partie des ancêtres de Mr le

Comte de Viry; ſon épouſe eſt

fille de Mre N. .. de Moreſtc
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Baron de S. Agnieu & de |

Rochefort, & petite fille #|

JeanJacques de Moreſte auſſi |

Baron de S Agnieu, & de |

Mclchiorre de Menthon d'une .

des plus illuſtres maiſons de

† , & qui a donné un !

S. à l'Egliſe en la perſonne de

| Frere Bernard de Menthon.

Jean Jacques de Moreſte eſtoit

fils de Charles de Moreſte Ba

ron de S. Agnieu Seigneur de

· Ribaud, & de Catherine Aro

de Montnelas. La Maiſon de

Moreſte qui eſt une des plus .

conſiderables de Savoye, &

| qui y eſt diviſée en pluſieurs .

，

#

:
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: branches, porte par conceſſion

des Ducs de Savoye d'azur à

deux faces d'argent à la bande

de gueules bronchant ſur le

tOlIt. - - ·

Je crois vous faire plaiſir de

yous envoyer des vers de Mlle

des Houlieres. Ils ſont de ſai

ſon; & quand ils n'en ſeroient

pas , les Ouvrages de cette

ſpirituelle perſonne, peuvent

charmer en tout temps. Vous

ſçavez qu'elle eſt une digne he

ritiere du beau talent que ſa

mere avoit pour la Poëſie ; &

que lorſqu'elle avoit entrepris

de peindre quelque choſe, il

4



136 MER CURE

eſtoit impoſſible d'en donnet

une plus juſte idée, & de faire

des vers plus châtiez

· · · H Y M N E

· A L' A M O U R ,

Sur la demande d'un Printems

Lorſque le Printemps nous

ſepare,

Comment puis je chanter ſon /e

t0ur,ſes attrais ,

Dieux ? contre nous tout ſe de

clare,

Amour fais deſcendre la Paix,

Que nos charmants Guerriers ne

nous qnittent jamais.

f

* |

|
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Force cette belle exilée,

Areparer les maux que la diſcorde

a faits , · · : · - , .

".. Nos caurs envain l'ontrappel- .

| | | lée , - --

Amour fais deſcendre la Paix,

* Que nos charmans Guerriers ne

nous quittentjamais.

f -

§ -

ſi

,

: | Quelle revienne ſur la terre,

Repandre a pleines mainſes graces,

l. ſes biens-faits ; .

Déſarmes leDieu de la Guerre,

· Amourfais deſcendre la Paix,

Que nos charmants Guerriers ne

,nous quittentjamais.

Avril 17o7, M

V,

%
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: Si Mars refuſe de ſe rendre,

Frappe ce fier Vainqueur de mille

700t4ºU6'4t4X f/'4ttS, s

A-t-iljamais pû s'en deffendre?

· Amour fais deſcendre la Paix,

| Que nos charmants Guerriers ne

nous quittent jamais.

,»

' . >
,

, "

Tu dois pour l'honneur de tes

| armes , | |

· Meſler à leurs Lauriers des Mir

thes toujours frais,

Amourfais ceſſer nos allarmes,

Amourfais deſcendre la Paix,

Que nos charmants Guerriers ne

%0/4S quittentjamais. -

, : !
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Rien ne peut mieux ſuivre .

les Vers que vous venez de lire,

que le Printemps que je vous

envoye. . · : .

A 1 R N o U v E A U.

C'eſt laſaiſon des amours,

Que la ſaiſon des beaux jours,

Florepourſoncher Zephire,

Forme les plus tendres vœux ,

Et les Oyſeaux amoureux, .

Chantent leur tendre martyre ; -

C'eſt la ſaiſon des amours ,

· Que laſaiſon des beaux jours. .

Aimable & jeune Climene, , .

Laiſſez-vous enfin dharmer,

- M ij
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Tout céde au penchant d'aimer,.

Céſſez doncd'eſtre inhumaine ;

C'eſt la ſaiſon des amours,

Que laſaiſon des beaux jours.

Je crois vous devoir parler

de Vers Eſpagnols aprés vous

en avoir envoyé de François.

L'article qui ſuit vous appren

| dera ce que j'aurois pû vous

en dire moy même, ſi la Lan

gue Eſpagnole m'étoit auſſi

familiere qu'à la Perſonne qui

a bien voulu ſe donner la peine

de le faire , & qui entend &

parle parfaitemene cette Lan

gue. Je vous l'envoye de la

-
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maniere que je l'ay reçû.

On parle icy avec beaucoup

d'approbation d'un Panegyrique

du Roy en Vers Eſpagnols, que

ceux qui entendeut cette langue

trouvent d'une grande beauté.

Don Lorenzo de las Llamoſſas,

natif de Lima, Capitale du Pe

rou, en eſt l'Auteur. Il le dedie à

Sa Majeſté, par l'entremiſe de S.

E. Mr le Duc d'Albe, à qui il

demande par une belle piece de

Poéſie, qu'il plaiſe à Son Excel

lence de faire paſſer cet ouvrage

juſqu'aux pieds du Roy. Il yfait

l'éloge du nom, de laperſonne, cr .

de l'Illuſtre Maiſon d'Albe, qui
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6/2 Eſpagnol veut dire l'Aurore.

Il dit d'abord ſur ce nom , que

l'Aurore ſçait reveſtir de lu

miere les brillantes heures du

| jour. L'Auteur ſe felicite d'avoir

pû trouver un ſi grand Mediateur !

pour un ſîpetit culte. Il remarque

que c'eſt le premier Ambaſſa

deur que le grand Philippea en

voyé à Louis le Grand; & que

le choixde ceMonarque n'étoit

tombé ſur ce digne Miniſtre

que dans la certitude, que Son

· Excellence le repreſenteroit

parfaitement, puiſqu'onluy en

voit toûjours l'image profon

· dement gravée dans le cœur.



A l'égard des Anceſtres de Son

Excellence, cet Auteur dit que -

l'Eſpagne reconnoiſt qu'elle

-doit des Provinces & des

Royaumes à l'épée de ceux de

ce grand nom, & que la Mo

· narchie n'ayant pas dequoy le

reconnoiſtre, elle avoit cru

'que d'envoyer Son Excellence

pour remplir les plus grands -

emplois , c'eſtoit ajoûter de

plus grandes difficultez à la rc

connoiſſance ; & que c'eſtoit

s'en acquitter que de l'envoyer

à la Cour de LoUI s, où le

ſeul honneur de ſervir eſt un

· digne prix des plus grands ſer
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vices. Il aſſure enfin que s'il ne |

| fait icy qu'ébaucher l'éloge de

cet illuſtre Duc, il pourra luy |

donner un jourtoute ſon éten- |

duë&qu'il celcbrera avec éclat

· un nom qui precede par tout .

· le char lumineux dm Soleil, &

qui ſe fait également aimer &

Teſpecter danstout le monde.

| | Cette piece de Poèſie eſt ſuivie

ſd'un beau Sonnet àla loiiange de

·

· l'Auteur & à la gloire de Louis

: le Grand Le genie de Don Lo

· renzo de las Llamoſſas y eſt dé-

peint ſous la figure d'Apollon dont

on le croit le portrait veritable,

: & la pcnſée qui ferme ce Sonnet .

eſt

--,
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· eſt que ſi la gloire du Roy ap

| proche de l'infini, perſonne ,

' ne peut mieux la chanter qu'un

-
Eſpagnol. Ce Sonnet eſt de Don

Manuel de Loſo, amy de l'Au

· teur& Gentilhomme de Son Ex

cellence. C'eſt un jeune Caſtillan

quijoint un vray merite auxplus

belles qualitez. Il a fort bien ap

pris noſtre langue , eg il parle

François & Italien avec preſque

autant defacilité qu'Eſpagnol.

· On lit enſuite l'Epitre dedica

toire en Proſe, où l'Auteur donne

l'idée de ſon deſſein& de ſon ou

vrage. Il dit d'abord au Roy, que

tout le monde l'admire, que

Avril 17o7. N
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tout le monde le louë; mais

que perſonne ne peut le définir .

ni le dépeindre. Que bien loin

que Sa Majeſté ſoit redevable

aux éloges qu'on luy donne,

elle y perd toûjours, eſtantim

poſſible au plus delicat Pane

gyriſte de n'en pas ſupprimer

· plus de traits de gloire qu'il

n'en publie. L'Auteur continuè
en diſant que c'eſt dans cette

connoiſſance que ſa plume

trop timide s'eſt retenuë deux

fois, dans les deux voyages

qu'il a faits icy , ſans autre

intereſt que celuy d'y venir

admirer ſa perſonne & ſa gloi
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re, qui ne laiſſent ni l'une ni

l'autre aucune liberté d'expri

mer le raviſſement où elles jet

tent , & qui eſt ce que les

Voyageurs peuvent trouver

de plus merveilleux & de plus

digne de leurs courſes diffe

rentes; mais qu'à preſent ſans

s'arreſter au péril inevitable de

voir ſa plume tomber & ſe pre

cipiter de la ſupreme élevation

des pieds de S. M. dans l'abyme

profond d'une tres-humble

confuſion, il ena fait avec plai

ſir le ſacrifice à un ſujet délo

ge auſſi grand & auſſi digne.

Je n'ay pas, dit il , Sire lame

Nij
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aſſez vulgaire pour preferer

mon avantage à ma gloire ,

ni pour craindre de payer trop

· cher l'honneur de vous offrir

cc tribut , quoy qu'il me le

faille acheter au prix d'unc

ruine. .. | - -

C'eſt de deſſein premedité,Si

re que je n'ai pas choiſi quelque

action particuliere pour ſujet

de ce petit Panegyrique ; étant

toutes remplies , à ma foible

maniere d'en juger, d'une per

fection qui les égale , je n'ay

pas pû me flatter d'en rencon

trer une , qui pour eſtre d'un

· moindre éclat, m'en facilitaſt

| |
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· d'avantage l'expreſſion. Elles

ſont toutes ſi fort au deſſus de

mon genie que ne pouvant pas

les concevoir en leur entier ,

mon choix a demeuré ſuſpen

du & j'ay pris le party de les

admirer dans Voſtre Majeſté

comme dans leur ſource. .

· Il ſupplie enſuite Sa Majeſté

de luy pardonner la pauvreté du

ſacrifice , puiſque ce qui le rend

le plus agreable ſur les Autels ,

n'eſt pas tant la valeur de l'offran

de que l'affection & les vœux de

celuy qui la fait, er le merite de

celuy qui la preſenté. Il tire de

ces deux raiſons une confiance que

- N iij
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ſon tribut ne ſera pas mepriſé; e5

il finit en ſouhaitant que Dieu

conſerve la perſonne ſacrée de |

· Sa Majeſté autant que le mon

de entier en a beſoin.

Le Panegirique eſt enStrophes

de même meſure e9 de huit vers |

chacune. Les Eſpagnols apellent

Octaves, ce genre de Poëſie , qui

eſt fort en uſage parmi eux. Les

vers & les penſées de cet ou

vrage ſont d'une ſt grande éleva

tion , qu'il ſeroit malaiſé d'en

conſerver toute leur force e9 tout

le ſens en les traduiſant en toute

autre langue.

Au reſte Don Lorenza de Las
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:

!

Llamoſas n'eſt pas moins connu

ni moins eſtimé en Eſpagne parſa

: ſcience que par ſon rare talent de

: faire de beaux vers. C'eſt un eſ

prit du premier ordre cr il a don

né dans ce Panegyrique f0f4t ſon
V. - "

eſſort à ſon gente.

M le Cardinal de Noailles

a fait une Ordonnance pour

recommander le ſoin de pre- .

parer de bonne heure les ma

lades à la mort. Le zele & la

pieté de ce Prelat y éclatent

par tout, & il la commence

par ce que Saint Auguſtin dit

que la penitence des malades e.9º

des mourans eſt ſouvent malade

-

N iiij
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c9 mourante comme eux Quel

que ſûre - que l'experience

journaliere rende cette penſée,

ce Cardinalnelaiſſe pas de con

jurer les parens de ſe dépoüil

ler de cette fauſſe & foible ten

dreſſe qui les empêche de dé

couvrir aux malades le periloù

ils ſont, & qui ne ſert qu'à leur

faire perdre un temps pretieux

qu'onne retrouve plus,& dont

l'uſage decide toûjours de l'é

ternité. -

, La précaution que SonEmi

nence prend aujourd'huy n'eſt

as une choſe nouvelle dans

l'Egliſe ; le 4 Concile de La
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tran celebré en 12 15. ſous le

Pape Innocent III. fit un Ca

non exprés ( c'eſt le 22.) pour

deffendre l'entrée de l'Egliſe

aux Medecins qui ne ſeroient

pas attentifs à l'obſervation

de cette Loy,& il donne pour

motif de ce Decret l'intereſt

même temporel des malades,

puiſquele† eſtant la pre

miere cauſe de leurs maladies,

en faiſant ceſſer la cauſe , on

fait auſſi ſouvent ceſſer l'effet.

, M'le Cardinal de Noailles,

pour appuyer ſon Ordonnan

ce par des exemples domeſti

ques, rapporte le 29 Canon
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d'un Concile celebré à Paris en

1429. où celuy du Concile de |

Latran eſt confirmé dans toute |.

ſon étenduë ; il rapporte auſſi

un des Statuts Synodaux qu'E- .

tienne Poncher, un des plus

grands Evêques qui ayent gou

verné l'Egliſe de Paris, fit pour

l'obſervation de cette Loy ſiſa

lutaire aux infirmes.

Le Pere Souhare, Recollet,

fameux Predicateur, qui a prê

ché dans l'EgliſeCathedrale de

Bayonne l'Avent dernier, &

dont toutes les nombreuſes

Aſſemblées qui ſe ſont trou

vées à ſes Sermous ont eſté ſi

--
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ſatisfaites , que M l'Evêque

de Bayonne le choiſit pour prê

cher le Carème ſuivant dans le

même heu , où il a continué

d'attirer la meſme foule , &

de ſe couvrir de la meſme .

gloire par des applaudiſſe

mens continuels, & ſur tout

parun éloge de M de Beauvau,

Evêque de Bayonne. La Reine

Doüairiere d'Eſpagne ayant

oüi parler des Predications plei

nes d'onction de ce ſçavant

Predicateur , reſolut de l'aller

entendre le ſecond Dimanche

- du Carême qu'il vient de finir

avec les mêmes applaudiſſe



156 MERCURE

mens. L'Aſſemblée ſe trouva

· ce jour - là auſſi illuſtre que

nombreuſe, & l'Egliſe toute

remplie quatre heures avant

que le Sermon commençaſt.

Voicy le Diſcours qu'il adreſſa

à cette grande Reine. .

-

, MADAME,
: | ' , , • -

· Quel Spectacle nouveau ſe pre

ſente icy tout-à-coup à mes yeux ;

Seroit-ce l'effet du pur hazard, où

ne ſeroit-ce pas plûtoſt une ſage &

miſterieuſe diſpoſition de la Provi,

dence que le mêmejour que eſus

- Chriſta choiſi pour manifeſterſa

|

|
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gloire aux hommes ſur la ſainte

Montagne du Tabor, V. M. ait

auſſi voulu manifeſter la ſienne au

milieu de ce Temple Auguſte.Les

Apôtres peu accoûtumez à ces ſor

tes de raviſſans Spectacles, nepu

rent pas ſoutenir longtemps le trop

vif éclat qui ſortoit du viſage de

leur Adorable Maiſtre; nous Ma

dame , auſſi peu accoûtumez que

les Apôtres à ces grands jours, nous
avons preſqu'autant de peine à

ſoutenirl'ébloüiſſanteſplendeurqui

environne V. M. lorſqu'avecmil

le timides eg reſpectueuſesprécau

tions, nous oſons ſeulement porter

les yeux ſur elle. Ne craignez
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pourtant pas, Madame , que je

m'arreſte trop longtemps à toute cet

te pompe exterieure, ſi propre à

faſcinerles yeux,& àcharmer les

ſens ſuivant le beau conſeil que

· jeſus-Chriſt donne aujourd'huy à

ſes Apôtres.jeme contenterayd'en

eſtre l'heureux Spectateur,ſans en

eſtre un importun Panegiriſte.

Aprés tout, Madame , vous le

ſavez en préſence de ces ſaints

Autels, & de ces Adorables Ta

bernacles ; il nous eſt# par

· noſtre miniſtere de bruſler un ſeul

grain d'encens qu'à la gloire de

Dieu ſeul. Dans la Sainte Sion,

on ne doit chanter de Cantiques
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qu'au Dieu de facob , on loiiera

aſſez ailleurs toutes les royales

qualitex qui ſe trouvent heureu

ſement réuniès en voſtre ſacréeper

ſonne, & quineſe trouvent qu'en

elle ſeule. Mais; Madame, dans

º la maiſon du Dieu des vertus; il

n'eſt que voſtre pieté t0t/teſeule

qui merite nos applaudiſſemens cº

nos éloges. On loiiera aſſez voſtre

Maiſon Souveraine, pour avoir

donné des Imperatrices & des Rei

nes à laplusgrandepartie de l'Eu

rope , mais icy ilfautla loiierpour

luy avoir donné des Reines & des

lmperatrices Chrétiennes. On

loiiera aſſez voſtre Sang pour ſtre
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monté ſur le Trône des Céſars |

Chrétiens, & pour y avoir fait .

regner la Foy & la Religion défe- |!

ſus-Chriſt.On loiiera aſſez les brik :

lantes Couronnes qui ont orné vô-
trefront Auguſte, & qui vous ont .

ſoumis tant de Peuples divers &

tant de Nations differentes; mais

icy ilfaut les loüer, parce que par

un humble eg religieux reſpect .

vous avez ſçû les jetteraux pied !

de l'Agneau. Voilà, Madame , le

bau luſtre que la pieté donne juſ .

qu'aux Maiſons Souveraines,juſ !

qu'aux Teſtes Couronnées. Elle .

ſeule 4fait l'éloge de la Femme

Forte chez le Sage, & toute la
l,

N
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gloire d'une grande Princeſſe chez

le Roy Prophete; ex j'oſe dire, Ma

dame, qu'elle ſeule vous a renduë

plus recommandableſur le Trône ;

qu'elleſeule vous rend plus reſpec

table hors du Trône , qu'elle ſeule

enfin vous rendra toûjoursplus di

gne du Trône que toutes vos autres

royales qualitez, Seigneur Dieu

Tout-Puiſſant, qui tenez les

cœurs desRois entre vos mains,

conſervez toûjours celuy de

cette grande & pieuſe Reïne ; .

exaucez les vœux ardens qu'el

le vient vous faire aux pieds de

vos ſaintsAutels. Ceſſez, Sei

gneur, ceſſez d'eſtre le Dieu des ,

Avril 17o7. O

,



162 MER CURE

Armées, & commencez à être

le Dieu de la Paix. Nous vous

la demandons parl'Interceſſion

de voſtre Sainte Mere &c.

M le Marquis de Tene

bron, Inſpecteur d'Infanterie,

qui avoit donné des preuves ſi

gnalées de ſa fidelité & de ſon

courage eſt mort de maladie à

· Murcie, & il a eſté fort regret

té à cauſe de ſon merite & de

ſes qualitez perſonnelles. H

eftoit d'une famille qui a pro-

duit pluſieurs perſonnes de let

tres.Un de ſes ayeux avoit fait

· un traité ſur les Nimetulahi

tes qui n'a jamais vû le jour.
| - - • " · · -

-,

|
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Les Nimetulahites ſont une

ſorte de Religieux Turcs, qui

ſont ainſi nommez à cauſe de

· leur Fondateur Nimetulahi. Ils

s'aſſemblent tous les Lundis,la

nuit, pour chanter des Hym

| nes à la loüange de Dieu. Ceux

i veulent eſtre reçus dans cet

Ordre ſont obligez de faire

une quarantaine , c'eſt à dire,

de demeurer pendant quarante

jours enfermez ſans compa

gnie dans une chambre, où on

ne leur donne qu'environ qua

tre onces de nourriture par

jour. Au ſortir de cette cham

bre aprés les quarante jours de

O ij
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jeûne , les autres Religieux

rennent le Novice par la main

& danſent à la Moreſque, en

faiſant quantité de geſtes extra

vagants.Le traité# feu M de

Tenebron auroit eſté agrea

blement reçû des Sçavans , &

on eſperoit même il n'y a pas

long-temps qu'il paroiſtroit.

Cette famille eſt originaire du

Bearn où elle a ſubſiſté pen- .

dant pluſieurs ſiecles, & où

clle a produit pluſieurs perſon

nes qui ſe ſont diſtingueés en

portant les armes pour le ſer

vice de nos Rois & des Monar .

ques qui ont gouverné les dif

-



1
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ferens Etats de l'Eſpagne.

Vous avez ſans doute ap

· pris la mort de M du Cheſne,

· Ecuyer Conſeiller du Roy, &

· premier Medecin de Meſſeit

gneurs les Enfans de France,

decedé à Verſailles àl'âge de 92

| ans. Il avoit fait ſon Cours de

Medecine ſous les plus habiles

Profeſſeurs de la Faculté de Pa

, ris. Il alla enſuite à Montpel

, lier où il prit le Bonnet de

, Docteur en 1637. aprés quoy

il Profeſſa la Medecine à Se

zanne en Brie, lieu de ſa naiſ

ſance, & il y acquit tant de

reputation que le bruit de ſon
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ſçavoir eſtant parvenu juſques |

à M'de Louvois, il l'engagea .

· de venir à Paris, où ayant tra- |

vaillé avantageuſement pour .3o

le Public pendant quelques an .

nées, Sa Majeſté,informée de .

ſon experience , luy donna la

Charge de Medecin de ſes

Camps & Armées, & il fit

pluſieurs Campagnes en cette

qualité. On doit remarquer

qu'eſtant fort jeune, il s'eſtoit

trouvé au ſiege de Perpignan

ſous Louis le Juſte. La reputa

tion qu'il continua de s'acque

rir dans les Armées du Roy fut

cauſe queSa Majeſté le nomma .

-,



· GALANT 167

Medecin des Invalides ; du

Chaſteau de Vincennes, de la

Baſtille& de l'Amirauté, & en

fin elle luy confia le ſoin de

Monſeigneur le Duc de Bour

gogne, de Monſeigneur le Ducº

d'Anjou, & de Monſeigneur

le Duc de Berry, & aprés avoir

paſſé pluſieurs années dans cet

employ de confiance, Sa Ma

jeſté luy donna des Lettres de

Nobleſſe pour luy & pour ſes

deſcendans, qui furent enre

† au Parlement. Le Royº

e nomma pour ſuivre S. M.

: C. en qualité de ſon pre

• mier Medecin, & ill'accompa-*



168 MERCURE

na juſqu'à l'entrée des terres

† Il a auſſi eu l'hon

neur de ſuivre Monſeigneur le

Duc de Bourgogne dans tou

tes ſes Campagnes. Son zele

& ſon application pour la ſanté

de ces auguſtes Princes étoient

ſoûtenuës d'une probité ſin

cere, d'une pieté ſolide, & d'u

ne grande charité envers les

Pauvres qu'il ſoulageoit éga

lement par ſes aumônes & par

ſes remedes.Il eſt mort comme, l

ila vécu.Ses derniers ſentimens

& ſes dernieres paroles ont eſté

des preuves certaines de ſa fi

delité conſtante pour ſon Prin-.

- - - CC ,

$
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ce, & de ſon attachement in

violable pour ſon Dieu, dont

il a§ le nom juſqu'au

dernier ſoupir de ſa vie.

Il laiſſe une poſterité nom

breuſe, ayant eu ſeize enfans

de Damoiſelle Marie de Cham

py, qu'il épouſa en 1 641. en

tr'autres M du Cheſne, Gou

verneur du Chaſteau de Boüil

lon ; M du Cheſne Abbé de

Mauleon, entre les bras duquel

il eſt mort. Cet Abbé eſt Prê

tre & Docteur en Theologie

de la Maiſon & Societé de Na

varre. Il prêcha il y a deux ans

le Sermon de la Céne devant

Avril 17o7. D
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Sa Majeſté,& il reçut de grands

applaudiſſemens. Il avoit prê

ché il y a quelques années aux

Invalides le jour de Saint Louis,

avcc une approbation genera

le. Feu M' du Cheſne laiſſe

auſſi une fille qui eſt Abbeſſe

de Saint Dizier en Champagne.

L'aîné de tous ſes enfans, qui

eſt mort Medecin des Invali

des, a eu pluſieurs enfans dont

l'aîné mourut il y a environ

· deux ans en Allemagne Capi

taine d'Infanterie. Le ſecond

qui étudie en Droit, fait déja

parler de luy avec diſtinction,

ayant beaucoup de merite &

#.
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· de vertu. Feu M' du Cheſne

Commiſſaire des guerres eſtoit

auſſi fils de M du Cheſne qui

vient de mourir. Il n'a laiſſé

qu'une fille mariée à M' de

Laumont de Courgis, qui a

· eſté Gouverneur de Monſieur

· le Duc de Lorraine à preſent

regnant. -

| M'le Comte de Lezignem

Lezay & non Luzignan com

l'uſage l'aintroduit, cy-devant

Envoyé Extraordinaire de la

Cour de France à celle de Vien

· ne eſt mort en cette Ville dans

la ſoixante & quatriéme aIl

née de ſon âge avec la reputa

: P ij
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tion d'un des plus honneſtes

hommes de ſon ſiecle. Mr

Beſli a prouvé par des temoi

gnages inconteſtables dans

l Hiſtoire des Comtes de Poi

tiers , auſſi bien que pluſieurs

autres Auteurs digne de foy, |

queM le Comte de Lezignem

Lezay deſcendoit en droite li

gne & maſculine de Hugues

Sire de Lezignem V I I. du

nom & ſurnommé le Brun ,

par Simon Sire de Lezay qui

eut cette terre en partage &

qui cn prit le nom ſelon l'uſage

de ſon temps. Il vivoit au

commencement du 12 .. ſiecle.

-

$
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Sa poſterité a contracté des

alliances avec les illuſtres mai

ſons de Vivonne , Archiac ,

Cologne, Baumont-Breſſuire,

Laval Loüé,laTremoille,Mor

tagne Aunay, Gontaut Biron,

' Aubuſſon la Feüillade, Nail

lac, Barbançois-Sarzay,& plu- .

ſieurs autres. Les freres de M'

le Comte de Lezignem ſont,

M' l'Evêque de Rhodés, feu

M'le Marquis de Lezay, M'le

Commandeur de Lezignem &

feuë M la Marquiſe dc la Ro

che-Aymon, mere de Mr l E

vêque du Puy. Mr le Comte de

Lezignem avoit épouſé Fran

- P iij
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çoiſe de Buel, fille de René ,

Comte de Sancerre & deFran

çoiſe de Montaillais, dont il a

laiſſé Mr le Marquis de Lezi

- gnem, qui a épouſé la Dame

heritiere d'Eſtiſſac la Roche

foucault, & Mr l'Abbé de Le

zignem,grandVicaire&grand

Archidiacre de Rhodés,Depu

té aux Aſſemblées generales

du Clergé de 1695. & de

17o7. |

Je crois ne pouvoir mieux

commencer l'Article de la

mort de Mr le Maréchal de

Vauban que par ſes qualitez

· que voicy, Sebaſtien le Preſtre

"
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de Vauban , Chevalier Sei

gneur de Bazoches Vauban,

Pierre-Pertuis, Poüilly-Cer

von, la Chaume, Epiry, & au

tres lieux, Chevalier des Or

dres du Roy, Maréchal de "

France, Grand-Croix de l'Or

dre Militaire de Saint Louis ,

Commiſſaire generaldes Forti

fications de France,& Gouver

neur de la Citadelle de Lille. .

· Mr de Vauban eſt mort

âgé de ſoixante-ſeize ans. Il

eſtoit fils d'Urbain le Preſtre,

Seigneur de Vauban, & d'Ai

mée de Carmignol. Il avoit

· épouſé Jeanne d'Onoy , de la

P iiij
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famille des Barons d'Epiry en

Nivernois, morte en 17o5. Il

en a eu deux filles ; l'aînée a

épouſé Jean-† · Me

grigny, Comtede Villebertin,

neveu de Mr de Megrigny ,

Gouverneur de la Citadelle de

Tournay, & fils de Mr deMe

grigny Villebertin, qui avoit

commandé les Gendarmes de

la Reine-Mere , & qui eſtoit
- - # -- , , • - -

frere aîné du Gouverneur de

, la Citadelle de Tournay. La

mere de Mr de Villebertin

eſtoit de la maiſon de Guer

| chy,& fille du Vicomte d'Au

nay, Mr de Villebertin eſtSci
- l . - s ,

la
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gneur en partie de la Terre

d'Aunay en Nivernois. La ca

dette épouſa en 169 1. Louis ,

Bernin Marquis d'Uſſé en Tou

raine, Controlleur general de

la Maiſon du Roy.

Antoine le Preſtre, connu

ſous le nom de M du Puis

Vauban, eſt neveu du Maré

chal de ce nom,& Lieutenant

general des Armées du Roy,

Gouverneur de Bethune , &

Commandeur de l'Ordre de

Saint Louis. Le pere de M'du

Puis Vauban eſtoit couſinger

main de M' le Maréchal de

, Vauban, & neveu de la Maré
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chale ; la mere de cette Mâ

réchale ayant eu d'un ſecond

mariage la mere de M'du Puis,

au nom duquel on ajoûte ce

luy de Vauban.

Louis le Preſtre de Vauban

qui eſt auſſi neveu du Maré

chal, eut en 1684. l'Abbaye

de Brantôme au Dioceſe de Pe

rigueux , & en 169o. celle de

| Belleville. - -

· M le Maréchal de Vauban

commença à ſervir en 1 65 1.

Il porta d'abord le Mouſquet

dans le Regiment de Condé;&

fut Officier dans ce Regiment

quiétoit alors dans des intereſts
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· éontraires à ceux de S. M. Il

aſſa enſuite dans le Regiment

de Cavalerie de M du Montal .

qui eſtoit de la meſmc Provin

ce. Il fut Lieutenant dans ce

Regiment, dans lequel ayant

eſté fait priſonnier, le Cardi

nal Mazarin luy parla forte

ment pour le faire rentrer dans

le ſervice du Roy. Il ſuivit ſes

conſeils, & il fut pourvû d'une

: Compagnie dans le Regiment

d'Infanterie de la Ferté. Il re

çû deux coups au Siege de

· Stenay , l'un dans le corps, &

l'autre au viſage dont la mar

quey eſt toujours demeurée. Il
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ſervit en 1 657. d'Ingenieur

au Siege de Montmedy , ſous

le Maréchal de la Ferté qui

1uy donna beaucoup de loüan- .

ges, & qui dit que ce jeune hom
· 772e parviendroit un jour aux pre

miers honneurs de la guerre. Il l

conduiſit en 1 667. tous les

ſieges que le Roy fit cette Cam

pagne, & il eut enſuite la con- .

duite de tous les ſieges que Sa

, Majeſté fit en perſonne , ainſi

que beaucoup d'autres ſous les

Generaux qui ont commandé

les Armées du Roy , ſçavoir

ceux d'Aire en 1 676. de Saint

Guſlain en 1 677. de Luxem- .
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bourg en 1684. de Philiſbourg

| en 1688.deCharleroy en 1693.

d'Ath en 1 697. & de Briſack

en 17o3. Sa Majeſté luy avoit

commis le ſoin de toutes les

Fortifications du Royaume.

Le Roy luy a fait pluſieurs

gratifications conſiderables. Il

luy donna 4ooo. louis d'or

aprés le ſiege de Maſtrick en

1673. 75ooo. livres aprés le

ſiege de Valenciennes; 75ooo.

livres aprés le ſiege de Gand ;

33ooo livres aprés le ſiege de

Luxembourg , 33ooe livres

en 1 687. 1ooooo.livres aprés

le ſiege de Mons , & Sa Ma
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jeſté luy fit l'honneur de le fai

re dîner avec elle ; & 12oooo.

aprés le ſiege de Namur.

Il avoit eſté fait Maréchal

de Camp dans le mois d'Aouſt

1 676. & il fut nommé Lieu

· tenantgeneral au mois d'Aouſt

1 688. Quoy que ſa principale

occupation fuſt d'avoir la di

rection des Sieges lorſqu'il ſer

voit dans les Àrmées, il avoit

neanmoins la paye de Maré

chal de Camp ou de Lieute

nant general. Il commanda les

Troupee à Dunkerque en

- 1689. en qualité de Lieute

nant general , & à la fin de
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, l'année il alla viſiter les Places

,

' de la Meuſe. · En May 1 693.

il fut fait Grand-Croixdel'Or

dre de Saint Louis,& en 1694

& 1 695.il commanda dans les

quatre Evêchez de la baſſe Bre

tagne. Il fut fait Maréchal de

France en 17o3. & Sa Majeſté

luy donna les Entrées, & il fut

fait Chevalier de l'Ordre du S,

Eſprit en 17o5. ce quinel'em

pêcha, pas de demeurer toû-,

jours Grand-Croix de Saint

| Louis.
. • • A. -

Je dois ajoûter icy que le 5,

| Juin 1668. le Roy luy avoit

donné le Gouvernement de la
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Citadelle de Lille, qu'il avoit i

fait bâtir luy - même ; qu'en

Decembre 168o. Sa Majeſté

luy avoit donné le Gouverne

| ment de Doüay qu'il vendit en

en 1 682. 1 5oooo. livres à M'

de Pommereu Capitaine aux

Gardes ; qu'en 1684 le Roy

' l'avoit gratifié une ſeconde fois

· du Gouvernement de la Cita

delle de Lille, qu'avoit M du

Mets, qui fut fait Gouverneur

de Gravelines. -

Mr le Maréchal de Vauban

joignoit à ſes qualitez militai

res celle d'aimer les Lettres, &

de proteger ceux qui les culti
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' voient. Il eſtoit en cela d'au

tant plus loüable qu'il le fai

ſoit ſans oſtentation, puiſqu'il

· ne vouloit pas même que les

Sçavans à qui il accordoit ſon

amitié en rendiſſent public leur

témoignage. Il a donné une

preuve de cette rare modeſtic

| peu detemps avant ſa mort, en

refuſant la Dedicace de l'Hif

toire du Prince Ragotszi, que

l'on vient de mettre au jour.

L'Auteur cn parle dans la Pre

face de ce Livre, ſans nommer

ce Maréchal. Il travailloit nuit

& jour depuis ſix mois, lors

que la mort l'a ſurpris, à un

Avril 17o7. Q
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ouvrage qui fait voir de quelle

maniere on peut deffendre tou

tes les Places fortes qui appar

tiennent à la France, & com

, ment on peut attaquer toutes

celles qui ſont au pouvoir

· des ennemis. L'Academie des

Sciences dont il eſtoit Acade

micien honoraire , luy ayant

fait faire un Service comme el

le fait ordinairement aprés la

mort de tous ceux qui ſont de

ce Corps, toute la Compagnie

s'y trouva, ce que l'on n'avoit

point encote remarqué, & l'on

, y compta plus de quatre-vingt

| hommes de Lettres.

|
|.
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Les armes de Vaubanétoient

d'azur au chevron d'or accom

pagné de trois feüilles de tref.

fles à la queuë fichée, ſommé

d'un croiſſant d'argent.

Pendant que les grands hom--

mes meurent, ceux qui necom

mencent qu'à entrer dans la

carriere de l'honneur, ſe ma

rient. ..

Le 2. de ce mois, Monſieur

le Comte d'Evreux, cadet des

enfans de Monſieur le Duc de

Boüillon, & Colonel general

de la Cavalerie Françoiſe,épou

ſa Mlle Crozat, qui luy a ap

porté en dotte deux millions

Q ij

-
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d'argent comptant, & le tout :

· s'eſt pafſé avecbeaucoupdema

gnificence. .

La modeſtie des Peres Bene

dictins eſt cauſe que je ne vous

ay pas envoyé plutoſt le Bref

du Pape, que vous allez lire.

Ce Bref a eſté envoyé à ces Pe

res à l'occaſion de la belle édi

tion des œuvres de Saint Gre

goire le Grand qu'ils dédierent

à Sa Sainteté l'année derniere.

C'eſt le R. P. Dom Denis de

Sainte-Marthe qui n'eſt pas

moins connu par ſon merite

§ ar celuy de ſon illuſtre

. famille, qui a eu la principale



eALANT 18,
· part à cette édition, l'une des

plus parfaites que ces P.P. ayent

données juſqu'icy. Les preſens

de devotion dont il eſt fait

mention dans ce Bref, ſont

deux douzaines de Medailles

d'or qui ont eſté diſtribuées

· aux ſçavans de cette illuſtre

Congregation , conforme

· mentauxintentions de SaSain

teté.

ºu
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B R E F

DE N. S. P. LE P A PE

: C LEMEN T x I.

Au Superieur General de la Con

· gregation de Saint Maur.

Anoſtre cher Fils le Supcrieur

| General de la Congregation

de Saint Maur, del'Ordre

de Saint Benoiſt.

CLEMENT XI.

NôTRE cHE R FIL s, SALUT

Et benediction Apoſtolique.

Nous ne pouvons differer plus

long-temps à vous marquer com
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bien nous eſtimons & aprouvons le

| ſoin que voſtreCongrégationprend

: de revoirles ouvrages les SS.PP.

de l'Egliſe , & d'en donner au

public des éditions plus corréles

que celles qui ont paru juſqu'à

preſent. Nous jugeons que ce tra

vail, auſſi digne de voſtre étatque

de la vertu dont vous faites pro

feſſion, tournera non ſeulement à

la gloire de tout voſtre Corps ,

mais encore qu'il ſera tres-utile

à toute la Republique Chreſtienne

& ſur tout à la Religion Ortho
doxe. , T |

· C'eſt pourquoy Nous vous

exhortons dans le Seigneur, &



RE

vous & vos Religieuxdepourſui

| vre cette noble entrepriſe avec

autant de diligence que vous l'a

- vez commencéeavec courage ;per

| ſuadex que tout ce qui dépendra

de Nouspour vous faire honneur

& plaiſir, vous ſera accordé en

, out temps. -- -

, Cependant Nous avons donné

| ordre qu'on vousenvoyât quelques

petits preſens de devotion , pour

eſtre diſtribuez comme vous le

jugerex à propos, ſur tout à ces

hommes ſavans , qui ont la peine

& le ſoin de ces ſortes d'éditions ;

& ces preſens leurſeront des preu

ves indubitables & de l'amour

- paternel
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paternel que Nous avons pour

leurs perſonnes, & de l'eſtimeque

jNous faiſons de leurs études &

de leurs ouvrages. .

, 2 Pour vous, noſtre cher Fils,

Nous vous donnons la Benedic

tion Apoſtolique, comme le prin

cipal gage de noſtre bienveillance.

l>onné à Rome à Saint Pierre ,

ſousl'Anneau du Peſcheur, le 19.

Avril de l'An 17o6. & le ſixié

me de noſtre Pontificat.
- A - • -- " - -

| | | | -

| -- Signé, ULYssE Jos.

Archevêque de Theodoſie. '

· Le Roy deSuede , quoy quc

Avril 17o7.
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d'un âge fort peu avancé , a

déja merité de l'aveu de toutes

les Nations qui ont ouï parler

de ce Monarque, d'eſtre mis au

nombre des grands hommes ,

à quoy l'on peut ajoûter qu'il

eſt un des plus honneſtes hom

· mes du monde.La juſtice eſt la

regle de toutes ſes actions, &

quand il a une fois formé un

projet qu'il croit juſte, rien

n'eſt capable de luy faire chan

ger de ſentiment, ni mêmede

l'ébranler unmoment. Je n'en

treprens point de faire le Por

trait de ce Prince, puiſque la

beauté de la matiçre a excité
- • ! -

, à .. , à -

-
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4
- pluſieurs beaux eſprits à tra

vailler ſur un ſi riche ſujet.

Un ſibeau choix les aſſuroit du

| ſuccés de leur ouvrage , vous

en pouvez juger par ce qui

ſuit. - '

| P O R T R A I T

DE CHARLEs xII.

: ROY D E sUE DE. -

P Our peindre an Alexandre , il

- faudroit un Apelle,

· Charles eſt l'Alexandre du Nord,

Du Vainqueur de l'Aſie, il a l'air

& le port,

Et va du même pas à la Gloire im

mortelle ;

R ij
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Mais où trouver encore un Apelle

| nouveau, º `

· Ze Peintre manque au paralelle,

Pour moy bien au deſſus de ce fa

meux modele, • -

7e compte enprenant le Pinceau ,

Moins ſur mon art, que ſur mon

· xele, --

Et ſur le ſujet du Tableau :

Si dans les moindres traits je puis

< -- eſtre fidele 2

· Ze Portraitſera toûjours beau.
-

Et d'abord ( car je dois aux dons de

la naiure | -

Ee premier rang dans ma Pein
- ture ) • | -

Ze viſage en ovale, avec grace al

: longé, . .. | | |

Frape par de grands traits, qu'an
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•.

' air doux accompagne,

, Un teint, que le hàle a chargé,

Eſt garent des Exploits de plus d'une

Campagne. |

· Sous anfront ouvert & ſerein,

Desyeux vif & brillans d'une no

| ble lumiere

| Témoignent cette ardeurguerriere

· Qui dés les premiers coups que ſçût

· · lancer ſa main A

Al'Europe étonnée annonça ſa car

riere, , , , -

Pour temperer lefeu, qui brille dans

ſes yeux, .

Za Nature avec l'Art a formé ſur

ſa bouche , . - -

·vn ſouris fin & gracieux,

Qui charme à ſon abord le cœur le

plusfarouche , e | *

Riij
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Ses cheveux negligex & longs,

Et que nonchalamment, a'une main

cavaliere ,

Quelquefois il releve, & rejette en

arrtere ,

Tiennent des deux couleurs, ſans eſtre

noirs ny blonds. ) -

Dégagéd'un luxe incommode,

Zeneceſſaire fait ſa mode,

Comme un ſimple Soldat vetu groſ

ſiérement ; .. -

Pour la forme &pour la matiere >

Un habit luy ſuffît une Campagne

entiere , -

Grand chapeau, gants de buffle, &

pour l'afforttment. * .

Ceinturon de mêmeparure,

D'où pendun large coutelas !

Peu brillant au dehors, peu chargé

de dorure, -

l
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|

|

Mais terrible dans les combats,

. Enfin, cravatte à la Dragonne, .

, \ 'en ſa perſonne. . C

C'eſt t0t4f l'ajuſtement qu'il ſouffre

Mais me ſais-je mépris ? eſt-ce un

grand Potentat ? ...

t, Eff-ce un Roy que je viens depein

dre 2 · · · , · · · · -

C'eſt an Roy, mais un Roy Sol
dat . . .

Qui dépouillé d'un vain éclat,

: N'en ſçait pas moins ſe faire

craindre « : > "

Cet air de negligence, & de ſimpli

citè, , -

N'aliere point en layla Majeſté,

Sans rien devoir à la magnificence,

, Il eſt ſervy, craint, reſ#êfté,

· Et paroiſt Roy dés qu'il s'avance.

R. iiij
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- Une ſage frugalité ses«s * *. \

Dont il donne l'exemple avec auto

rité, • • • • ' * srt , s \ s * e vx º,

De ſon Camp bannit la meleſſe,

Et le deffend luy-mème , aufeu de la

- jeuneſſe, • ... ºs x - t - ,

D'un éciieil plus à redouter,

Que tous les ennemis que ſon bras

| ſºut dompter ; : º !

| Tout le jour agiſſant ſans ceſſe

Il n'accorde, qu'à peine, à la neceſ
• té, • ' . •- º -

- Un court ſammeilſar la nuit em

prunté, : º :

· Et qui ſouvent interrompu , ne

Laiſſe

· Nulle priſe à la volapté. .

\ " • .. S) ， cº .. 5*:st a， ºs

En luy la probitéſarpaffe le courage,

Et les loix de l'honneur ſont ſes pre

mieres loix ,

| -- • •
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Il ne manque jamais à la foy qu'il

: saengage ; s * . · * é * º ** 4 · ·

Ilparle peu, mais avec potds,

Amy de la vertu, xelé pour la juſti
- ce, . ' u, rs · · · · | •

Ennemy declaré du menſonge & du
vice, , · · · · · - Y ve " -

Au ſeul & vray merite il ſe laiſſe .

· toucher, · · · · · ·

Sans attendre qu'il ſe preſente ,

zuy-même il le prévient d'une main
bien-faiſante, , •

- Et s'empreſſe pour le chercher. .

Dans ce Conquérant ſi terriéle

Za fiere Majeſté n'eſt point inacceſ

4ble , , s i ， s à , * . -

Atoute heure, en tout temps ilſe laiſ

· sºapprocher, sº \ s * s ， sa .*

Aimé deſes Sujets, en vraypere , il

les aime · · · ·
• • • ,

t -

-
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/

-

, Et l'on trouve toüjours en luy, .

Autant de douceur pour autruy,

.Que d'aºfferité pour luy-mème.

Hardy , mais ſans temerité,

.. Il ſgait (quand il le faut)ſaſ

pendre e -

， One trºpvive aftivité, s \ ,

Et medite longtemps ce qu'il veut en

, " treprendre, -

Mais l iſſue laſageſſe , & lagloin
022Z dif#é e . - ',

Ze party qu'un Heros doit pren
| | dre • -

Il part, il execute avec rapidité,

Ce que, dans un ſecret, que rien nt

ſurprendre -

< Il a ſeul longtemps medité, s ，.

Etque l' ffet ſeul peut apprendre,

r{lors il ne connoi# uypeine ny dans

ger2.
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Rien ne l'étonne & ne l'arreſte,

, Rien ne peut le faire changer,

Et vit-il la mort toute preſte,

Il faut , s'il l'a reglé, perir ou ſe

vanger. -

De là les ſuccès de ſes armes

Et toas ces exploits glorieux

· Qui tiennent aujourd'huy l'Univers

en allarme , - -

， Et du coſte du Nordfont tourner tous

les yeux · ·

# Mais à quelque haut point de

loire

} due l'ait élevé la Viftoire , .

: roüjours conſtant à ſuivre ſes pro

fets , - -

on doute par toute la terre,

S'il a paru plus grand, lorſqu'il a

fait la gaerre,. |

| Que lorſqu'il a donné la paix. -
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· Mr Moullart Sanſon, Geo- "

graphe ordinaire du Roy, vient

· de donner une Carte au Pu- ，

blic,intitulée : . '

' L'Eſpagne diviſée en tous ſes !

Royaumes 2 Principautez,ſui- |

vant qu'ils ont compris ſous les i

| Couronnes de Caſtille cg d'Ara- .

gon :) poſſedées par Philippe de

France, Roy Catholique V. du #

nom, &ſous la Conronne de Por. .

tugal poſſédée par fean de Bra- |

gance Roy de Portugal V. du nom, |

preſentée à ſon Alteſſe Royale, |
Monſeigneur le Duc d'Orleans.

· Il me ſeroit impoſſible d'en t

trer dans le détail de cette Car- .



, te, tant elle eſt compoſée de

| parties differentes,le Roy d'Eſ

| pagne eſtant maître d'un grand

| nombre de Royaumes &de di

vers autres Etats. L'ordre qui ſe

| trouve dans cette Carte, & les

| Annotations qui ſont à lamar

| ge, vous feront comprendre

| tout ce que je ne pourrois

· vous expliquer que trés-diffici

· lement, & que les yeux font

, mieux comprendre à l'eſprit,

| que toutes les plus claires ex

| plications.Je dois ajoûter icy,

· que le nom de Sanſon vous

| doit donner une bonne opi

| nion de cette Carte, tous ceux
»
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de ce nom ayant toûjours eſté

fort reguliers dans leurs Ou

vrages, & n'ayant point épar- .

gné le travail pour ſatisfaire le

· Public. La Carte dont je vous

parle, ſe vend chez Mr Moul

lart Sanſon , dans le Cloiſtre

ſaint Nicolas du Louvre ; cette .

Carte eſtant de ſaiſon, eſt re

cherchée avec beaucoup d'em-

preſſement. -

· On trouve au bas de cette .

Carte,une petite Carte des en

virons de Madrid, où l'onvoit

les marches & les campemens

de ſa Majeſté Catholique, en

17o6. -

- /
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:
|

|

\ -

|!

· Le 12. de ce mois, le Pere

Placide, Aſſiſtant General des

Auguſtins Déchauſſez , Geo

graphe Ordinaire du Roy ,

éſenta à fa Majeſté , une

Carte de la Catalogne en deux

grandes feüilles.Voicy ce qu'il

dît à ſa Majeſté : -

c , SIR E, ayant eu pluſieurs

: memoires trés-particuliers de la

Catalogne, j'ay crû qu'il eſtoir de

mon devoir, avant que d'en don

ner la Carte au Public, de la pré

: ſnter à Voſtre Majeſté, pour lui
donner de nouveau cette marque

: de mes trés-profonds reſpects, c37°

pour l'aſſeurer en même-temps, de
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la continuation de mes vœux cº

de mes prieres, pour la conſerva

tion de ſa Perſonne Sacrée , &

pour la proſperité de ſes Armes.

Sa Majeſté qui eſtime les

Ouvrages du Pere Placide, re

çût cette Carte avec beaucou

| de bonté, marquant le§
u'Elle avoit d'aprendre ce

qu'elle contient de particulier,

que le Pere Placide lui expli

qua avec beaucoup de nette

ré, tant à l'égard de la divi

ſion de la Carte, qu'à l'égard

des côres de la Mer & du de

dans des Terres, qui ont des

ſingularitez qui font connoître
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: avec qucl ſoin & quelle exac

titudele Pere Placide a travaillé

à cette derniere Carte, qui ne

•A

-

cede en rien à toutes celles qu'il

· a données cy-devant au Pu

• blic. . - - -

Cette Carte ſe v

, ,

end ruë S.

· Jacques prés la ruë de la Par

cheminerie , chez Mademoi

ſelle du Val, niéce de l'Au

•teur, & chez qui l'on trouve

tous ſes autres Ouvrages.

Rien n'eſt égal à

· des hommes, & il e

l'induſtrie

ſt impoſſi

ble de bien concevoir juſqu'où

leur imagination peut aller. .

• La conſtruction des Vaiſſcaux

Avril 17o7. S
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compoſez d'un ſi grand nom

bre de choſes differentes, qu'il

faudroit un volume entier

pour en dire ſeulement les

noms, & qui n'ont commencé

† par deux ais cloüez en- .

emble, pour porter une per

ſonne ſeulement , en eſt une

preuve éclatante. Ainſi l'on ne

s'étonncra pas que Mr Marius

ait inventé des Clavecins bri

ſez & portatifs.

Ces nouveaux Clavecins ſe

plient en trois, & ſe tranſpor

tent avec la meſme facilité

qu'une Guittarre. Lorſqu'ils

ſont repliez, ils n'ont que 7. à
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8. pouces de largeur & 6. d'é

paiſſeur, & ils ont à peu prés

la forme d'une boëte à Perru

que. Quant à la longueur , il

yen ade 4. ou 5. ſortes. Ceux

de trois pieds qui ſont les plus

courts, ſont au vray ton de

l'Opera,commeles plus grands

Clavecins & nc peſent qu'en

viron 12. livres. Ceux-là ſont

faits avec des tables de vieux

luths qui ont plus de cent ans,

& ſont montez de cordes d'une

compoſition nouvelle, ce qui

leur donne une harmonie dou

ce & moëlleuſe, & d'une force

qui ſurprend pour leur volu

S ij
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me. A l'égard des autres lons

gueurs au-deſſus, leur harmo

nie eſt differente, & plus forte

à cauſe de leur longueur. Ceux

qui ſont de 4, & de 5. pieds &

au-deſſus , ont un ſon tout

ſcmblable . aux plus grands

Clavecins. : b re ，
". - . 9

· Mr Marius, quilogeruëde

Richelieu, à la porte cochere,

· vis-à-vis du Lion Ferré, don

· nera toutes les inſtructions ne

ceſſaires pour la facilité du

tranſport de ces Clavecins,

dans tous les lieux où l'on vou

dra les envoyer. Il apprendra

beaucoup de choſes curieuſes

il

|
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qui regardent la bonté de ces

Clavccins,& quiferont connoî

tre qu'ils doivent durer long

temps, & qu'ils ſont exemts

de beaucoup d'inconveniens,

auſquels pluſieurs Clavecins

ſont ſujets. Il ſe fait écoûter

avec plaiſir, ſur toutes ces cho

ſes, de tous ceux qui vont chez

luy On doit remarquer qu'il

a ſeul le privilege de faire ces

ſortesd'Inſtrumens,& qu'il eſt

le ſeul qui les vend. :

· La harangue qui ſuit , ne

pût trouver placedans ma der

· niere Lettre. Elle fut pronon

cée par Mr Bizoton, Maire de
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la Ville d'Orleans à la porte

de l'Egliſe de Sainte Euverte,le

| jour que Mr l'Evêque d'Or

lcans y fit ſon entrée publique.

MoNsEzGNEvR,

| Nos vax. ſºnt trop filles :

pour exprimer noſtre joye, nous

laiſſons agir nos cœurs & nous

levons les mains au Ciel pour le

remercier du don precieux qu'il

nous a fait aujourd'huy: Sa Ma.

jeſté qui ne ſe trompe jamais, ne

pouvoit faire un choix qui nous

| fut plus avantageux , ce ne ſera

point icy , Monſeigneur, un de
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ces Triomphes de l'ancienne Rome,

qui parune vaine oſtentation,fai

ſoit traîner aprés le Char d'un

Conquerant, des Rois captifs &

des peuples enchaînez :† une

route bien oppoſée nous allons voir

· un grand Prélat, touché de com

paſſion, donner la grace à une in

finité de Criminels Pénitens. On

entend déja de toutes parts les ac

clamations de voſtre peuple, qui

demande avec empreſſement de

recevoir la Benediction de voſtre

Grandeur. Il s'attend auſſi ,

Monſeigneur, àl'honneurdevoſtre

protection : nous l'eſperons tous,

& nous ſupplions tres-humble
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ment voſtre Grandeur, de vou

loir bien nous l'accorder : nous

tâcherons de la meriter par nos

obéiſſances & par nos plus pro

fonds reſpects.º - -

- L'Article que je vous ay

envoyé à l'occaſion de la mort

de feu M de Roquette, Evê

que d'Autun, n'eſtant pas en

tierement conforme à la veri

té, j'ay cru vous devoir en

voyer ce qui ſuit pour la gloire

de cette famille, ,

Mre Gabrielde Roquettean

cien Evêque d'Autun & Ab

bé de Grandſelve, eſtoit fils de

feu

|

,
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· feu Mre François de Roquette

|. Ecuyer Seigneur d'Amade, Ca

pitoul de Toulouſe en l'année

1 6 19. Contrôleur General des

FinancesdeLanguedoc. Il avoit

cſté Sccretaire de la Chambre

du Roy, & Sa Majeſté l'ho

nora d'un Brevet de Conſeil

ler d'Eſtat le dernierMars 1646.

en conſideration des ſervices

queluy& ſes peres avoient ren

| dus à Sa Majeſté dans les temps

difficiles. Il épouſa en 1 6 1 9.

Marie de Senaux, ſœur de Mº

de Senaux'Preſident au Parle

ment de Toulouſe , fort aimé

& fort conſideré du Cardinal

Avril 17o7. T
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de Richelieu & ſœur de la Re

verente Mere Marguerite de

| Senaux, Fondatrice ſpirituelle

des Monaſteres des Filles de

S. Dominique ruë Vivienne&

& de la Croix Fauxbourg S.

Antoine ruë Charonne, dont

elle fut Prieure perpetuelle par

un Brefde ſa Sainteté en forme

d'Ordre. .. · · · · | ·

- La famille de Mrs de Ro

quette eſt originaire de Tou

louſe, où il y a eu pluſieurs

Capitouls de ce nom. On voit

dans le Livre des Annales de

la meſme Ville, que dans les

années 1466, 1487 , 1494, |
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1 5o5 , & 1 6 19. Le Capitou

lat fut exercé par ceux de ce
nom. •

, Feu | Monſieur l'Eveſque

d'Autun eut deux freres, dont

l'aîné eſt mort Conſeiller au

Parlement de Toulouſe, & le

, ſecond futMaiſtre desComptes

à Paris, aprés avoir eu la pre

miere Commiſſion ſous feu

Monſieur le Comtede Brienne,

Secretaire d'Eſtat, qui ſervit ſi

bien dans cet employ durant

la Regence, qu'en conſidera

tion de ſes ſervices, le Roy luy

fit expedier un Brevet de Con

ſeiller d'Eſtat le premier May

T ij
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| 1 651, Le merite & la pieté

de la feuë Mere Marguerite,

tante de feu Mr d'Autun,

la firent connoiſtre de la feuë

Reine Mere, dont elle fut fort

conſiderée. Sa Majeſté la fit

venir de Toulouſe pour faire

à Paris les deux §

dont je viens de vous parler.

Cette Merc Marguerite eut de

puiſſans amis à la Cour; elle :

y fit connoiſtre Mr d'Autun

& le preſenta à la Reine Mere.

Il fut connu peu aprés de Ma

dame la Princeſſe, Mere de

Son Alteſſe Sereniſſime feu

Monſieur le Prince. Cettc

ndations .

|

|



—

Princeſſe eut beaucoup decon

ſideration pour luy, ainſi que

feu · Monſieur- le Prince , &

Monſieur le Prince de Conty. . ^ -

Feuè Madame de Longuc- .

villes feu -Mr le Duc d'Eper- -

non; feu Mr le Duc de Can

dalle; feu Me la Ducheſſe de

· Guiſe ; feu Mlle de Guiſe ;

· feu Mr le Comte, & feuë Me

la Conteſſe de Brienne; feu

Mr le Tellier, depuis Chan

celier de France & de plu

ſieurs perſonncs du premier

rang. " ! ",

· La Mere Marguerite, tante

· de feu Mr l'Eveſque d'Au

-

T iij
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tun qui eſtoit alors Abbé de

Roquette, le plaça auprés de

| feu Monſieur lePrince deCon

· ti, qui ayant reconnu en luy

beaucoup d'eſprit & de pene

tration , le fit Grand Vicaire

| de tous ſes benefices. CePrince

· luy donna le Prieuré de Char

lieu en Lionnois & celuy de

S. Denis en Vaux dépendans de

ſes Abbayes de Cluny & de S.

Denis en France.

La Reine Mere auprés de

qui feu Mr d'Autun avoit un

rand accés, & le feu Cardi

nal Mazarin le chargerent de

beaucoup d'affaires, dans leſ
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quelles il réuſſit ſi bien, que

le Roy l'honora en 1 65 1.

· d'un Brevet de Conſeiller d'E

· tat & d'un autre de Predica

·teur Ordinaire de Sa Majeſté.

| Le Roy luy donna en 1 66 1.

: l'Abbaye de Granſelve Ordre

· de Ciſteaux Dioceſe de Tou

-louſe, vacante par le decez de

feu Mr le Cardinal Mazarin,

， qui en avoit eu la démiſſionvo

lontaire de feu Monfieur le

, Prince de Conty qui en avoit

, cſté Titulaire immediatement

· aprés la mort du Cardinal de

: Richelieu. En 1 666. le Roy

luy donna l'Eveſché d'Autun,

-
T iiij
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· où il a fait bâtir avec les li

, beralitez de Sa Majeſté un Se

minaire d'une ſi grande ma-

gnificence, qu'il eſt ſans con

tredit le plus beau de France.

. On peut ·dire que t jamais

| perſonne n'a eu plus d'accés

& plus de part à la confiance

· des Princes & des grandsSei

, gneurs du Royaume, que feu

Mr l'Eveſque d'Autun , &

qu'il a rendu de grands& im

portans ſervices à ſon Dioceſe.

Quoyque les Séances du

Clergé extraordinairement aſ

ſemblé n'ayent duré que peu

, de jours, elles n'ont pas laiſſé
- .

( ! .



- d'eſtre auſſi utiles à l'Etat, que

: ſi elles avoient duré pendant

· pluſieurs mois. Voicylesnoms

: des Prélats & des Abbez qui

: ont compoſé cette Aſſemblée. .

: , Province de Paris. .

· Monſieur le Cardinal de

: Noailles, Archevêque de Paris. .

· · Mr l'Abbé Morel, Aumô

mier du Roy. . . ! 2 • à :

| | Province d'Aix. :

· Mr de Coſnac, Archevêque

d'Aix. . | | · · · :

· · Mr l'Abbé de Fargues, ſon

IlCVCUl. · . , , , , | |

| | ... Province d'Arles. .

| | Mr de Mailly, Archevêque ,

- d'Arles, . . \ º
* .•

:

,

.

，

"
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· Mr l'Abbé de Ville. .

: Province d'Auch,

, Mr de Poudenx, Evêque de

Tarbes. · '

, Mr l'Abbé Crozat. ..

· Province de Bordeaux.

· Mr Bazin de Bezons, Arche

vêque de Bordeaux.

· Mr l'Abbé de Rochebonne,

Comte de Lyon. .. | |

Province de Vienne.

· Mr la Garde de Chambo

· nas, Evêque de Viviers. .

, Mr l'Abbé de Montmorin
| Province d'Ambrun :

- Mr le Tellier, ancien Curé

.. de Saint Severin à Paris, Evê

que de Digne. , .
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Mr l'Abbé Viala. . -

Province de Toulouſe.

Mrde Mailly, Evêque de La

ſ04f4/'. -

Mr l'Abbé Olier de Ver

neüil, GrandArchidiacre de Tou

louſe.

Province d'Alby.

Mr Bricqueville de la Luzer
ne, Evêque de Cahors.

Mr l'Abbé de Luzignan ,

Grand Vicaire & Grand-Archi

diacre de Rhodés. , .

Province de Narbonne.

Mr Chevalier du Sault, E

vêque d'Alais. • -

Mr l'Abbé de Broglio.

-

-

-

-'
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º Province de Reims. .

Mr Clermont de Châte, E

vêaue de Laon. - ro . -

· Mr l'Abbé de Dromeſnil,

Aumônier du Roy. :

Province de Rouen.

· Mr de Daquin, Evêque de

Séez. - , . -

, Mr l'Abbé de Tourouvre,

grand Arcbidiacre de Rouen.

-
Province de Lyon. .

" Mr de Clermont-Tonnerre,

Evêque de Langres.

· Mr l'Abbé de S. Georges,

Comte de Lyon. " .

-
Province de Sens. .

> Mr de Thubieres de Quelus,

Evêque d'Auxerre.
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Mr l'Abbé Turgot, Aumô

: nier du Roy. : | | |

| Province de Tours.

· Mr Poncet, Evêque d'An

ers. . " ， " -

Mrl'Abbéde Treſſan, Com

te de Lyon & premier Aumônier

de Monſieur le Duc d'Orleans par

ſurvivance . .. |

Provinces de Bourges. .

M Charpin de Genetines ,

"t Evſques de Limoges. . -

' Mº de Ravanne , Grand

, Aumônier de l'Artillerie & du
Salpêtre de France. • . ' .

4

| "# ##b'ENT
| | Monſieur le Cardinal de

| Noailles. -

-, •. - -
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| | P R O MOTE U R.

| Mr l'Abbé de.Maulevrier,

· Comte de Lyon Aumônier du

Roy & Agent general du Clergé

de France, - -

· S E C R E TA I R E.

· Mr l'Abbé de Poudenx , .

Agent general du Clergé de

France.

H U I S S I E R.

Mr Muguet.

Le Vendredy 18. Mars, les

Deputez s'aſſemblerent chez

Mr le Cardinal de Noailles, où

l'on convint de s'y aſſembler

cncore le lendemain. Ce jour

-
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là 19. on examina les pouvoirs

º de tous les Députez du premier

· & du ſecond ordre. Le Lundy
:
| 2 1, qui fut le jour de l'ouver

ture de l'Aſſemblée aux Auguſ- .

tins, M'le Cardinal de Noailles

chanta la Meſſe du S. Eſprit. Il

avoit pour Diacre &pour Souſ

| diacre d'Office , M ' l'Abbé

Morel Deputé de la Province

' de Paris , & M' l'Abbé de

Dromeſnil Deputé de celle de

Rheims , pour Diacre & Souſ

diacre d'honneur M'" les Ab

bez de S. George& de Broglio,

& M l'Abbé de Treſſant De

puté de la Province de Tours,



pour Preſtre Aſſiſtant. Aprés .

l'Evangile M' l'Eveſque d'An

ers , Deputé de la Province

# Tours, fit un beau Sermon

ſur l'affliction; ſur la patience

ue l'on doit avoir dans les

diſgraces,& ſur la ſoumiſſion

que les fidelles doivent avoir

àux ordres du Ciel; ces trois

choſes firent la diviſion de ſon

diſcours.Il opoſa aux malheurs

, qui ont affligé la France depuis

trois ans une peinture vive &

éloquente des proſperitez de

de ce mêmeRoyaume pendant

le cours de ſoixante années ,

& il conclut qu'en comparant
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un ſigrand nombre d'annécs

heureuſes & glorieuſesavccles

trois dernieres où la France a

reçû divers échecs, il n'y avoit

paslieude murmurercontre la Pro

vidence ; que l'adverſité eſt auſſi

ſouvent une marque d'une prédi

lection particuliere de Dieu que

la plus éclatante proſperité. Il fit

voir enfin que Dieu pouvoit

avoir eu deux vuës dans les diſ

graces qu'il a permis qui affligeaſ

ſent ce Royaume pendant ces der

nieres campagnes, d'humilier les

les Peſcheurs en puniſſant le luxe

& la corruption où ils vivent

pendant les calamitez de la guerre,

Avril 17o7 v



234 MERCURE .
c9 de ſacrifier les juſtes par l'é

preuve de l'adverſité, qui de l'a

veu de tous ceux qui ont fait le

plus de progrez dans les voyes

ſpirituelles , eſt le creuſet où Dieu

acheve de purifier les ſaints. Cet

· Eveſque en parlant de la pieté

du Roy & de la ſoumiſſion

qui paroiſt dans toute la con

duite de ce Monarque aux or

dres de Dieu dit, que la naiſ.

ſance de Monſeigneur le Duc

de Bretagne devoit eſtre regar

· dée comme une benediction ſen

ſible du Ciel & une ſolide

recompenſe des vertus de œ

grand Roy. Il parla enſuite du

，

,
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|(
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ſujet qui les aſſembloit , &

quoy qu'il eut fait voir quel'u

ſage des revenus Eccleſiaſtiques

eſt ſacré, qu'aucune main pro

phane ni doit toucher & que

la moindre infraction ſur ce

ſujet avoit eſté punie d'unema- .

niere éclatante dans le premier

Teſtament,ilétablitcependant

desexceptions,&ilfitconnoître

qu'il y avoit des occaſions oùl'E

gliſe devoit ouvrir ſes Treſors tem

| porels aux Princes de la Terre ,

ſur tout lors que la guerre qu'ils

ſoûtiennent eſtcomme celle-cy, une

guerre de juſtice c9 de religion.

· Ce Prelat dit beaucoupdebel

V ij
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les choſes ſur ce ſujet; & il

»arla d'une maniere qui fit

plaiſir à toute l'Aſſemblée , il

finit en faiſant voir que l'Em

· pire & le Sacerdoce doiventcon

courrir enſemble de leurs beſoins

mutuels , & qu'il y a de triſtes

| conjonétures, où les effets les plus

precieux & le plus à l'uſage de

l'Egliſe doivent eſtreſacrifiezpour

· les beſoinspreſſans de l'Etate9 du

· Prince qui le gouverne. Mr l'E

vêqued'Angers reçût degrands

applaudiſſemens; & il ſoûtint

parfaitement en cette occaſion

la reputation qu'il s'eſt acqui

* ſe dans le miniſtere de la paro
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，

:

|

le, lors qu'il n'eſtoit encore que

dans le ſecond ordre de l'E

gliſe. Tous les Prelats & les

autres Deputez, les premiers

, en Etole , & lcs feconds en

Bonnet carré furent à la

Communion qu'ils reçurent de

la main de ſon Eminence.

Le lendemain22. le Clergé

s'aſſembla pour élire un§

dent. M. le Cardinal de Noail

les fût élû d'unecommunevoix

& tous les membres de l'Aſ

ſemblée luy donnerent leur

ſuffrage, avecun épanchement

de cœur qui fait voir combien

ſon Eminence eſt eſtimée &
\ \

-
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- conſiderée dans le Clergé. .

Le 23. lesDéputez allerent en

· corps à Verſailles ; ils furent

· conduits à l'Audience de Sa

· Majeſté par Mr le Marquis de

, Dreux, Grand-Maiſtre des Cc

· remonies , & par Mr. Deſ

, granges Maiſtre des Ceremo

· nies. Mr le Cardinal de Noail

les porta la parole. Il dit d'a

bord que le Clergé toüjours preſt

à obéir à Sa Majeſté, & invio

_lablement attaché à ſonſervice,

· venoit parſes Députez avec au

tant d'empreſſement que de zele

recevoirſes ordres. Heureux s'il

pouvoit donner à S. M. de nou
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velles marques de ſon devouèment

& de ſon affection ſincere : heu

reux s'il pouvoit parſon exemple

fortifier tous les Etats de ſon

Royaume dans l'obéiſſance eg la

ſoumiſſion qu'ils luydoivent : heu

reux enfin s'il pouvoit luy aider

par ſon credit, ne lepouvant au

trement à ſoutenir la Religion &

la juſtice qu'elleprotege elle ſeule.

Mr l'Archevêque parla enſui- .

te du ſujet de la† & fit

voir quel'on vouloit violer les

droits les plus naturels, & ar

racher à une Nation quel'hon

neur , la juſtice & la fidelité

conduiſent toûjours, un Roy
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· legitime que la nature & les .

loix luy ont donné.

Son Eminence fit voir en- .

ſuite que les ennemis de la Rc

ligion, enflez de leurs ſuccés,

s'élevoient contr'elle avec une

· nouvelle fureur ; & fit connoî
-- "

tre que ſi Dieu la laiſſoit dans

· le peril , ce n'eſtoit que pour

, l'en tirer avec plus de gloire.

Ce qu'elle dit là-deſſus,§ fort

applaudy; ce Prelat fit voir en

: ſuite d'une maniere qui char

· ma toute l'aſſemblée, que c'é

toit par S. M. que le Ciel de

voit operer ce miracle, & que

, c'cſtoit pour augmenter la

- grandeur
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grandeur de ce Monarque qu'il

paroiſſoit l'abandonner quel

ques fois , puiſqu'il ne coutoit

rien à la nature d'eſtre grand

dans la proſperité, ce qu'il fit

connoiſtre d'une maniere auſſi

ſainte que perſuaſive. -

(Il ajoûta, riennepeut,SIRE,

effacer vos victoires paſſées , la

poſterité aura de la peine à les

croire. Mais ç'en eſt une bienplus

glorieuſe de ſoumettre un cœur

accoûtumé à vaincre, de le ſoûte

nir dans les diſgraces & les per

tes inevitables dans la guerre, avec

autant de force, que ſi l'habitude

l'y avoit preparé, & de pouvoir

Avril 17o7.
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dire, comme David ce Roy ſelon

le cœur de Dieu , élevé à un ſî

haut point de gloire, & éprouvé

par tantd'afflictions.Je ſuis preſt

& pointtroublé.C'eſtunſpecta

cle bien plus digne de l'admiration

eg des loüanger des Miniſtres de

f. C. de voir V. M. ſoumiſe à

Dieu, maîtreſſe d'elle-même, &

ſuperieure à tout evenement, que

de la voir dompterſes ennemis, &

les mettre à ſes pieds , comme elle

a fait tant de fois. -

· Aprés avoir fait voir qu'il

n'y a devray ni de folide gran

deur que celle qui conduit à la

gloire éternelle, & avoir fait
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connoiſtre que le Roy vient

d'acquerir cette grandeur par

ſa ſoumiſſion aux ordres de

Dieu. Il ajoûta , nous venons

edifiezde vosgrandsexemplesvous

offrir tous les ſecours que le cre

dit du Clergé peut nous fournir .

Nous# ue V. M. ne veut

rien de# , dont tout eſt ſa

cré, que dans un veritable beſoin.

Nous connoiſſonsſa droiture & ſa

pieté, & nous nous y abandonnons

d/U8C confiance,aſſeurexſur la bon

té, la Religion cº la parole d'un

Roy, qui la garde meſme à ſes

ennemis, qui ne ſoutient laguerre

que pour parvenir à la Paix, &

- X ij
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lui veut toûjoursl'acheteraux dé

pens de ſes propres intereſ# ; eſtant

· plus ſenſible aux maux deſespeu

ples qu'à ſa gloire. C'eſt travail

ler à leur repos , & ſervir l'E

gliſe que d'aider V. M.àfinir une

guerre , où la Religion neſouffre

as moins que vôtre Rºyaume.
Plaiſe à Dieu, qui ſt le Dieu

· des Armées , comme le Dieu de

Paix, vous donner la victoire que

vous ne voulez que pour donner

la Paix. Mais ſur tout qu'ilcon

ſerve, autant que nous le deſirons

voſtre vie & voſtreſantéplus ne

cºſſaire que jamais ; .qu'il vous

faſſejoiiir encore un grand nom
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bre d'années de la douce & ſolide

joye, que vous goutez au milieu

de voſtre Auguſte Famille, ſi at

tachée à vous, & ſi digne de vô

tre tendreſſe : qu'il vous faſſe voir

les enfans du Prince qui vient de

naiſtre, & qu'ils apprennent de

vous à faire regner Dieu dans vos

Etats, & à conſerver juſques à

· la conſommation du ſiecle à voſtre

Troſne , la glorieuſe qualité de

Trés-Chretien, que vous y avez

outenuëſ dignement. , :

Le Clergé alla enſuite ſaluer

Monſeigneur, & Mr le Car

dinal de Noailles qui porta auſſi

la parole, s'attira encore de

X iij "
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· grands applaudiſſemens. Ilpar

† à un Prince ſi digne de

loüanges , qu'il ſeroit difficile

de ne s'en pas attirer lors que

- l'on en fait l'Eloge.

| Le Jeudy 24 Mrs Pelletier

· de Souzy , Dagueſſeau , de

Chamillart , d'Armenonville,

de Pontchartrain & des Ma

rets, Commiſſaires du Roy,

ſe rendirent aux Grands-Au

uſtins, où le Clergé eſtoit aſ

ſemblé. Ils furent reçûs à la

porte de la ruë, par Mrs de

| Maulevrier & de Poudenx,

Agens du Clergé, & Mr l'Ar

· chevêque de Bordeaux ; Mrs
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-#

les Evêques de Lavaur, de Tar

bes, de Langres, de Laon &

d'Auxerre, accomagnez de 6.

Députez du Second Ordre, al

lerent au devant d'eux, & les

rencontrerent à l'entrée du

Cloître. Ils marcherent dans

l'ordre ſuivant, juſqu'à la Salle

de l'Aſſemblée Mr le Pelletier

- eſtoit entre Mr l'Archevêque

de Bordeaux & Mr l'Abbé de

Rochcbonne; Mr Dagueſſeau

entre Mr l'Evêque de Lavaur

&Mr l'Abbé de Verneüil ; Mr

de Chamillart, entre Mr l'E

vêque de Tarbes, & Mr l'Ab

bé de Broglio , Mr d'Arme

- X iiij



nonville, entre Mr l'Evêque de

· Langres & Mr l'Abbé de S.

Gcorges , Mr le Comte de

Pontchartrain , entre Mr l'E

| vêque de Laon & Mr l'Abbé

de Dromeſnil, & Mr Deſma

reſts, entre Mr l'Evêque d'Au.

xerre & Mr l'Abbé Turgot.

Tous les Commiſſaires étoient

en Robbe de ſatin noir, hors

Mrs de Chamillart & Mr de

Pontchartrain, qui eſtoient en

manteau court. Lorſqu'ils fu

rent arrivez dans la Salle de

l'Aſſemblée,&qu'ils eurent pris !

· place vis-à-vis M le Cardinal

de Noailles; Mr le Pelletier luy
i
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| remit la Letrc du Roy. Son

: Eminence en rompit le cachet

, & la donna à lire à Mr dePou

denx, Secretaire de l'Aſſem

, blée. Mr le Pelletier prit en

, ſuite la parole ; & aprés avoir

, parlé des beſoins de l'Etat, il

, fit un détail des proſperitez de

· la France, pendant les 6o. pre

: mieres années du régne de ſa

: Majeſté. Il loüa la moderation

, de ce Monarque , pendant le

coursde ſes Victoires; il donna

auſſi de grandes loüanges à ſa

fermeté dans les diſgraces qui

luy ſont arrivées pendant les

3. dernieres campagnes. Illoua
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enſuite le zele que le Clergé fit

paroîrre dans toutes les occa

ſions heureuſes ou malheureu

ſes de l'Etat, & il fit voir que

les proſperitez qui ont toûjours

eſté attachées au regne du Roy,

venoient en partie de la parfaite

union qu'il y avoit toûjours euë

entre le Sacerdoce& l'Empire, ex

# rien ne pouvoit plus contri

uer au rétabliſſement des affaires

de S. M. que la conſervation de

cette union , & il finit, en expo

ſant à l'Aſſemblée les raiſons

qui avoient obligé le Roy a

demander le credit du Clergé.

Mr le Cardinal de Noailles lui
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# répondit, que le Clergé , au

* nom duquel il parloit, eſtoit per.

ſuadé de la pieté du Roy, & que

ce n'eſtoit que pour les beſoins preſ

| ſans de l'Etat, que ce Prince ſe

· ſervoit des revenus Eccleſiaſtiques,

· qu'il eſtoit plus perſuadé que per

* ſonne , que l'uſage en eſt ſacré ;

: mais auſſi qu'il n'eſtoit pas moins

· convaincu que dans une Guerre

" auſſi juſte que celle-cy, dans une

Guerre ſur tout de Religion, l'E

· gliſe devoit fournir ſa propreſub

: ſtance pour le ſoutien de l'Etat ;

| & il fit voir en finiſſant, le zele

duClergé, en offrant ſon cre

| dit au Roy ; Mrs les Commiſ
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ſaires s'eſtant levez enſuite,

ils furent reconduits par les

Evêques à l'endroit où ces Pre

lats les avoient reçûs, & par

les 2. Agens juſqu'à la porte

de la ruë. " .

| On fit le lendemain 17. un

Bureau,à la tête duquelétoitM

le Cardinal, & qui eſtoit com

poſé de Mr l'Archevêque de

Bordeaux, de Mr l'Evêque de

Viviers, & des autre Evèques

dont je viens de parler. CeBu

reau qui eſtoit chargé d'exa

miner les propoſitions faites

par Mrs les Commiſſaires du

Roy, régla toutes choſes ſelon



- † ce jour-là, & parla d'a

le deſir de ſa Majeſté, & il exa

mina les conditions qui de

voient eſtre inſerées dans le

Contrat Enfin , tout eſtant

reglé, Mrs les Deputez ſe ren

dirent à Verſailles le 12. pour

ſigner le Contrat paſſé entre

le Roy & le Clergé, & pour

le preſenter à ſa Majeſté. Mr

l'Evêque d'Auxerre porta la

»ord en ces termes : s *

| Le Clergé de France eſtimeroit

peu l'avantage d'eſtre le premier
Corps de voſtre Royaume, s'iln'é

toit le premier à ſignaler ſon zele

pour le ſervicede Vôtre Majeſté;
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-

elle vient d'éprouver dans cette

Aſſemblée, qu'elle a reconnu dans

toutes les autres, un deſir extrême

de luy plaire, une parfaite ſou

miſſion à ſes volontex, un reſpect -

eg un attachement inviolablepour

ſa Perſonne ſacrée , & dans les

beſoins preſſans de l'Etat , une

reſſource qui ne luy manqueroit

jamais, ſi nos biens repondoient à

nos ſentimens. Rien ne nous coû

te, SIRE, dans l'eſperance que

nos Neveux étonnez des actions

heroiques du Regne le plus beau

& le plus catholique qui fut ja

mais, apprendront en même-temps

que nous étions dignes d'être vos

Sujets.
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Il parla enſuite de lapromp- .

· titude avec laquelle l'inclina

· tion du Clergé le faiſoit ſatis

faire à ſes devoirs, & du con

· cert heureux des volontez &

des cœurs de tous les Ordres

du Royaume , réünis au ſeul

point de luy plaire ; & aprés

avoir fait une coute peinture

de la maniere dont le Roy a

gouverné pendant la paix &

pendant la guerre , il ajoûta :

Il ne vous manquoit, SIRE,

qu'un genre de merite , celuy de

connoiſtre l'adverſité, & la ſup

porter avec un courage Chriſtien;

il convenoit à un Petit fils de ſaint
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Louis d'avoir avec luy ce trait de

reſſemblance, Dieu l'ajoûte à

voſtregloire, & pour vous donner

· lieu de produire au dehors des ver

ºtus qu'une longue proſperité tenoit

cachées, il en interrompit le cours

pour un moment Si le regne de

Voſtre Majeſté n'avoit eſté parta

gé, qu'entre le calme de la Paix,

& la rapidité des conqueſtes,l'en

vie auroit pû luy diſputer mille

vertusquequelquesmalheurs nous

0ntfait découvrir. : º -

· Il dit enſuite aprés avoir fait

· voir la maniere heroïque dont

le Roy avoit ſupporté ſes ad

verſitez, que quiconque ne ſe
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fortune, n'eſt point#
| mauvaiſe, & que tel eſt le pri

nelaiſe point aveugler par la bon

e pri

vilege de la vertu , que rien ne

peut émouvoir le juſte ſoûtenu par

la bonne cauſe, & par le témoi

gnage d'une conſcience droite; que

f0Mt fremit autour de luy , ſans

qu'il s'en étonne , parce qu'il eſt

affermipar la main du Tout puiſ

ſant. * • • · · · · :

· Mr l'Evêque d'Auxerre fit

enſuite une tres-belle peinture

des raiſons qui ont fait naître

la guerre que le Roy ſoûtient

aujourd'huy, & il fit voir com

bien les motifs qui ont fait

Avril 17o7. Y
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prendre les armes aux Alliez,

ſont glorieux à Sa Majeſté. Il

dit auſſi en parlant du Roy

d'Eſpagne, & de Sa Majeſté :

Elle voit ſon Petit fils ſur le ſe

cond Trône du monde faire re

gner avec luy la pieté, la juſtice,

& la valeur. Celuy qui l'a fait

Roy , ſaura le maintenir contre

tous les# des Puiſſances con

jurées , il s'eſtſervy de voſtreſa- .

geſſe pour ly placer, il ſeſervira

de voſtre puiſſance pour l'y affer

mir. -

| Ce Prelat finit en diſant le

Clergé voit avec plaiſir que V.

M. eſt toute attentive à travail
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|

ler au repos & à la ſanctification

de ſes peuples , qu'elle met ces

deux devoirs à la teſte de tous les

devoirs de la Royauté, & queſon

principal objet, eſt de conſommer le

grand ouvrage de la felicité pu

bliqae. Nous l'attendons, SIRE,

de cette application continuelle &

tous les temperamens poſſibles pour

adoucir la rigueur des temps ; de

cette diſpoſition ſincere de ſacrifier

au repos public les intereſts de vô

trepropre grandeur: de cette bonté

paternelle qui vous fait deſcendre

dans les beſoins des particuliers ;

de cet eſprit de paix avec lequel

- - Y ij

infatigable qui ſU0t45fait chercher
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· vous faites la guerre; de cette vi.
gilance à contenir dans l'ordre vos

Sujets, & de cettefermetéà pre

venir les troubles qui naiſſent de

l'hereſſe & de la nouveauté Voilà,

SIRE, ce qui redouble nos eſpe

rances. Veiiille le Ciel favorable

vous donner de longs jours pour la

gloire de l'Egliſe, & pour le bien

de vos Peuples ! Puiſſe V. M.

aprés avoir eſtélong-temps l'admi

ration du genre humain ! Puiſſe

t-elle comblée d'années auſſi bien

| que de gloire,ſoûtenir bien avant

dans ce ſiecle, la créance des mer.

veilles , dont elle a étonné celuy

qui l'a vû naiſtre ! .

,

ſ

$

)

t
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- jamais Aſſemblée du Cler

gé n'a concouru avec plus dc

zele & plus de promptitude,

à tout ce qui regarde la gloire

& le bien de la Religion & de

l'Etat ; L'eſprit a brillé dans

tout ce qui s'eſt fait & dans

tout ce qui s'eſt dit dans le

cours de cette Aſſemblée ou à

ſon occaſion. Le Sermon qui

s'eſtfaità ſon ouverture,achar

mé toute une Auditoire qu'il

n'eſtoit pas aiſé de ſurprendre

& d'ébloüir. Le Diſcours de

Mr le Pelletier de Souzy a eſté

trouvé tres-beau,& les Haran

gucs faitespar Monſicur le Car
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dinal de Noailles, & par Mr

- l'Evêque d'Auxerre ont reçu

milleapplaudiſſemens au milieu

d'une Cour éclairée, & qui n'eſt

pas prodigue de loüanges. En

fin cette Aſſemblée a parucom

me un éclair qui§
brillé, & qui loin d'eſtre ſuivi

de la tempeſte, a produit des

effets tout'contraires,& donné

de la joye à toute la France.

· Je devois vous avoir parlé
lûtoſt de l'articleque vous al- .

lez lire ; mais je ne viens que

d'eſtre informé de ce qui le re

garde. . #

| Lc 3o. de Mars, les Depu
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tez d'Artois, conduits par Mº

le Marquis de Dreux, Grand

Maiſtre des Ceremonies,&par

Mº Desgranges Maiſtre des

* Ceremonies , eurent Audience

， du Roy, & preſenterent à S.

· M. les cahiers des Etats. Mºi

l'Abbé d'Auchy Deputé des

Etats pour le Clergé, portala

parole, accompagné de M'le

Comte de Sowaſtre, Deputé

pour la Nobleſſe , & de Mr

Candron, ancien Echevin d'A

ras pour le Tiers Eſtat. Le

diſcours de Mr l'Abbé d'Au

chi fut trés-éloquent & rem

ply de penſées vives & fleu

-
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· ries. Il dit à S. M. qu'il cher

- | choit en ſa perſonne royale quel

que choſe de# que cette

· grandeur que les hommes eſtiment

· cr que ces grandes & immortelles

aéiions luyparoiſtroient petites &

de peu de conſideration peſées au

poids du Sanctuaire, ſi elles n'a

- voient eu la juſtice pour leur prin

cipe, & ſi elles n'avoient eſté ac

· compagnées d'unepieté qui les rend

en effet divines & ſurnaturelles,

parce qu'elle les rapporte à Dieu.

Il dit enſuite que ſi nous nous

ſouvenons avec joye de cesſuccés

ſi importans au corps de la Monar.

chie , nous ne devons pas conſi
- | derer
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grand nombre de vertus ſi utiles à

moſtre édification , dont Dieuaem- .

belli l'ame de S. M. Cette bonté

& cette douceur qui temperent en

elle le pouvoirſuprême ; eg- qui

luy font porter de plus d'une ma

niere l'Image du Créateur e9 du

Souverain Maiſtre des Creatures.

Cette humeur genereuſe & bien

faiſante qui convientſ bien à ce

caraéiere de grandeur , imprimé

dans ſa# ; cette mo

deration dans les plus grandesfa

· veurs de lafortune , e.9°pourpar

ler d'une maniere moinsprºfane,

dans les plus grandes benedichons

Avril 17o7 Z

-

rer avec moins de plaiſir un ſi
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du Ciel ; cettepieté éclatante que .

Dieu a gravée dans ſon cœurque

S. M. inſpire àſa royalefamille,

avec un ſoin ſi perſeverant. Ce

· zele ardent qui l'intereſſe d'une

maniere ſi particuliere dans les ca

· lamitez de l'Egliſe , cette charité

agiſſante dont rous lesſujets reçoi

vent tous les jours despreuvesſen

ſibles : cette moderation e9 cette

temperance qui offrent un beau

Portrait de laReligion Chrétienne,

en faiſant voir à l'Univers un

Monarque qui regne encore plus -

· abſolument ſur ſes deſirs &ſur

ſes paſſions que ſurſes ſujets, &

que l'on devoit enfin admirer cet
v - ,

" - .

#--- .
- -



#ºdifiequi le metmême au dſ.
ſus de toutes les chºſes qui contri

* .

4 -

*.

buent le plus à l'élevation. Voilà

tous les excellens Matereaux

que Mr l'Abbé d'Auchy mit

enœuvredans ce beau diſcours

ºf Il finit en ſouhaittant au

# le Maiſtre du Ciel eg

de la Terre , montre de plus en

plus aux hommes les avantages

les plus ſolides de la Religion,par
l'abondance des grates qu'ilrépan

dra ſur S. M. & que S. À M. à

ſon tour continue de nous donner

des preuves de laforce toute divi

ne de la Religion , par une ſuite

conſtante d'aétions ſaintes quiglo
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rifient Dieu , & qui mettenr

ſa miſericorde dans e plus beau

jour - : - ,

: Ce diſcours quifut pronon

cé avec beaucoup degrace, rc

ceutdegrandsapplaudiſſemens,

& le Roy en parut d'autant

plus ſatisſait qu'il eſtoit tout

Chrétien;§tous ceux qui

•， º º º

l'entendirent avoüerent qu'il

y avoit longtemps qu'ils n'en

avoient oüy de plus pieux& de

plus touchant. Je dois ajoûter

icy à la loüange de Mr l'Abbé

d'Auchy, qu'il a la reputation

de parler avecbeaucoup de for

te & de dignité. Il a paru en

-
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plufieurs occaſions d'éclat d'u

ne maniere qui luy a fait beau

coup d'honneur, & lors qu'il

s'en preſente dans la Provin

ce d'Artois qui demande que

" l'on choiſiſſe quelqu'un pour

le miniſtere de la parole ; c'eſt

ſouvent ſur luy qu'on jette les

yeux, & on doit dire en ſa fa

veurqu'une naiſſance illuſtre eſt

la moindre qualité dont la na

ture l'ait favoriſé. Il décend de

ces anciens Bers d'Auxi, dont

l'Hiſtoire de Flandres nous a

conſervé le ſouvenir.
，

| | • -• T " ' l r

La varieté faiſant un des

agrémens de mes Lettres, on
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r

| \ ,

· ne doit pas s'étonner delagrân.

de difference qui ſe trouve ſou

vent entre les articles qui ſe ſuc

cedent les uns aux autres, telle

qu'eſt celle quiſe rencontreen-.

tre l'article que vous venez de

lire,& à la Chanſon qui ſuit.

AIR NoUvEAU.
- , ! ^ t · t . º '

Bergers, ajuſtez vos Muſettes ;dº>

Voici le Printemps de retour, J.

Le doux Zephir,par ſes plaintes

ſecretes , . .. : , , , !

Aux naiſſantes Fleurettes, . )

Exprime ſon amour, -

Et les Qyſeaux par mille Chan

| ſonnettes,
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: Repetenttour à tour,

: Bergers, ajuſtez vos Muſettes ,

| Voicy le Printemps de retour. .
· · · ·

- | | Les Chanſons& les Flutes

- † beaucoup de rapport en

| ſemble , l'article qui ſuit ſe

trouve bien placé. .

· Mr Hotteterre le Romain,

· Ordinaire de la Muſique du "

a Roy vient de faire imprimer un

Livre intitulé, Principes de laFlu- .

, te Traverſiere, ou Flute d'Alle

| magne ; de la Flute à Bec, c9 du

Hautbois. Ce livre doit eſtre

| utile à ceux qui ſe plaiſent à

, joüer dc ces Inſtrumens : ils y

- Z iiij
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trouveront des demonſtrations

& des explications ſurtoutesles

difficultez qui pourroient les

embaraſſertouchant ces inſtru

mens, ce qui pourra tenir lieu

de Maiſtre à ceux qui ne ſont

pas en eſtat d'en avoir. Ce li

vre ſe vend chez le ſieur Chri

ſtophe Ballard, ruë ſaint Jean

de Beauvais au Mont Parnaſſe,

chez le ſieur Foucault ruë S,

Honoré à la Regle d'Or , &

chez l'Auteur, rue Chriſtine.

Il paroiſt depuis peu un

Livre intitulé : Diverſes avan

tures de France & d'Eſpagne ;

Nouvelles galantes & hiſtori
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ques. Cet Ouvrage eſt des plus

divertiſſans &des plus curieux.

On y voit des paſſions & des

événemens extraordinaires; des

ruptures & des infidelitez ſur

prenantes , des raccommode

mens feints & diſſimulez, d'au

tres qui ſont de bonne foy &

dont la ſuite eſt heureuſe. Les

converſations & les Lettres

galantes qui ſe trouvent dans

ce Livre , ſont fort eſtimées ,

ainſi que les Deſcriptions de

luſieurs divertiſſemensdont le

détail ſeroit trop long, pour

eſtre inſeré dans cet article. Cet

Ouvrage eſtdedié à ſon Alteſſe

N,
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Sereniſſime Monſieur le Duc

de Vendôme. LEpître a reçû

beaucoupd'aplaudiſſemens ; il

eſt vray que la matiere en eſt

riche ; mais tous ceux qui tra

vaillent ſur de grands ſujets,

ne répondent pas toûjours à

· leur beauté. Ce Livre ſe vend

ſur le Quay des Auguſtins, à

la deſcente du Pont Neuf, chcz

la veuve Chaſtelain, & àRoüen

chez Jean-Baptiſte Beſogne,

ruë Ecuyere. - - -

: Le Roya nommé M'Poiſſon

Medecin Ordinaire de S. M.

par quartier, Premier Mede

cin de Monſeigneur le Duc de

#
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) Bourgogne , ce Prince ayant

# témoigné à ſa Majeſté , qu'il -

eſtoit trés ſatisfait de ſes aſſi

duitez pendant pluſieurs an

·nées, tant à la Cour que pen- .

dant ſa Campagne de Flandre.

, S. M. a donné une Char- .

ge d Exempt de ſes Gardes, à

M'le Comte de Lyonnieres,

qui eſtoit Capitaine de Cara

biniers. : Cet Officier eſt de

Breſſe , & de l'Illuſtre Maiſon

de Seyturier , qui faiſoit une

grande figure en ce Pays là dés

le 14 ſiecle, dans lequel vivoit

Eſtienne de Seyturier, Seigneur

dc Cornod , dont eſt deſcen
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duë toute la Maiſon de Sey- .

turier La branche de Cornod !

eſt finie dans celle de la Poype,

dont eſt M l'Evêque de Poi- .

tiers. M le Comte de Lyon- *

nieres eſt fils de M" Pierre de

· Seyturier, Seigneur de Lyon- 4

| nieres, qui vit encore, & quia

prés de 9o ans. M de Lyon

nieres, frere de celuy dont je

parle, a pris alliance dans la

Maiſon d'Egmont, ſi connuë

· cn Flandre. La Maiſon de Sey

· turier porte d'azur à deux faux

† manchées d'or, poſées

en ſautoir , cimier un Pelican

d'or, & pour deviſe, Si mieux,

$

|

l,
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: º pi par conceſſion des

| Ducs de Savoye. M le Comte

| de Lyonnieres,joint à unegran

| de naiſſance,unevaleur recon

| nuë &dont il a donné des mar

ques en pluſieurs occaſions. Il

l eſt parent de M'l'Evêque de

: Xaintes. . , , ^ , ;

§

:

| aîné de M'le Marquis de Crux,

: l'agrément pour acheter le Re

, giment de M le Chevalier de

•l

::
\

| S. M. a auſſi donné à M"

· Le Roy a donné à M" le

Marquis de Vieillevigne , fils

| Bragny, Infanterie. M'leMar

quis de Vieillevigne ſervoit

: dans les Mouſquetaires. .

".
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Pierre Puchot, Marquis des Al :

leurs, cy-devant Envoyé ex- .

traordinaire de S. M. en Polo !

gne,le Cordon Rouge del'Or :

dre de S. Louis, qui vaquoit !

par la mort deM le Maréchal :

de Vauban. M des Alleurs eſt !

d'une ancienne famille de Nor- :

mandie, qui a donné pluſieurs )

Officiers de merite, & d'une !

· grande reputation au Parle- !

| ment de cette Province. Il fut

élevé Page de feüe S. A R

Mademoiſelle. Lorſqu'il ſortit

de chez cette Princeſſe , il en

tra dans le Regiment des Gar

des, où aprés avoir eſté Sous



-
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| Lieutenant & Lieutenant , il

: devint Capitaine. Il ſervit avec

, tant de diſtinction dans ces dif

| ferens Emplois, qu'il parvint

: juſqu'à cehuy de LieutenantGe

# neral. S. M. ayant connu qu'il

' avoit d'autres talens que celuy

# de la Guerre, &qu'il connoiſ

s ſoit parfaitement les differens

: intereſts des Princcs , l'a em

4 ployé en pluſieurs négocia-t

| tions dans les Cours d'Allema

| gne. La fermeté qu'il a fait voiri

: dans celle de Pologne , luy a

. fait beaucoup d'honneur.

: , Mr de Labadie a eſté pourvû

du Gouvernement de la Cita- .
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· delle de Lille, quivacquoit par

· la mort de Mr le Maréchal de

Vauban. Mr de Labadie eſt

· Lieutenant General des Ar

mées duRoy , & il ſert depuis -

deux ans en Eſpagne. Il a eſté

bleſſé pluſieurs fois pendant

. cette guerre , en donnant

dcs marques de ſon courage.

· Il ſe trouva à la Bataille de

Luzzara en 17o2. & il eſtoit à

celle de Frindlinghen que Mr

le Maréchal de Villars gagna à

la fin de la mêmeannée. Il me

rita dans ces deux Batailles des

marqucs de l'eſtime de ceuX qui

les commandoient en chef Mr
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de Labadie joint à un courage

& à un merite generalement -

ireconnus, une naiſſance con

· fiderable , ſa famille eſt origi

naire de Languedoc, & elle a

produit des perſonnes d'une

grande reputation, & qui ont

rendu des ſervices ſignalez à

nos Rois dans leurs Armées.

On peut aſſeurer que Mr de

Labadie a bien profité de ces

exemples domeſtiques. .

. Le Roy a donné le gouver

nement de Collioure à Mr le

Comte d'Aubeterre, Lieute

nant General de ſes Armées ,

ſur la demiſſion volontaire de

Avril 17o7. A a
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| Mr le Chevalier d'Aubeterre

ſon oncle qui eſtoit Gouver

neur de cette Place ily a 5oans

S. M. enaconſervé le comman

| dement & les appointemens à

ce Chevalier ſa vie durant; il a

rendu de ſi longs & ſi impor

tans ſervices au Roy, & àl'E

tat, particulierement pendant

les temps difficiles, que ces ſer

vices n'ont pas peu contribué

à la grace que S. M. a trouvé

bon de faire à ces deux Mrs.

Mr le Chevalier d'Aubeterre,

| eſt le plus ancien Lieutenant

General des Armées du Roy,

&a ſouvent commandé enchcf



des Corps d'armées, & dans des

Pays où il a preſque toûjours

battu les ennemis ; il cſt fils du

Maréchald'Aubeterre La mai- .

ſon d'Aubeterre eſt des plus

anciennes de Gaſcogne. Ceux

qui portent aujourd'huy ce

nom, ſont de la maiſon d Eſ
parbes. . | | ' i

# : Le Roy Henry IV. quiavoit

pour Capitaine de ſes Gardes

du Corps de la premiere Com

pagnie,nommée la Compagnie

des Ecoſſois. , Mr le Comte

de Luſſan, Gouverneur de la

Ville & Comté de Blaye,Séné

chal & Gouverneur d'Agenois

A a ij
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& Condomois& Caſtel en Lie,

ere du Maréchal d'Aubeterre,

fit épouſer à ce Maréchal l'he

ritiere de la maiſon d'Aubeter

re, à condition de porter ce

nom , conjointement avec le

ſien & leurs armes de même ;

· la Maréchale avoit pour pere

David Bouchard , Vicomte

d'Aubeterre Chavalier de l'Or

dre du S. Eſprit Gouverneur

· de Perigord, tué au Combat

qu'il gagna à l'Iſle en Perigord,

contre les Religionaires, &

pour mere Renée de Bourdeil

le, fille de Henry de Bourdeil

le, Marquis d'Archiac, Che
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valier du S Eſprit, & Gouvèr

neur de Perigord , & de Jac

quette de Monberon ; le pere

| de Mr le Comte d'Aubeterre,

: Lieutenant General des Armées

du Roy, à preſent Gouverneur

， de Collioure,ſenommoitFranº

çois Deſparbes, dit leVicomte

d'Aubeterre, Sénéchal &Gou

| verneur d'Agenois & Condo

mois, ſecond fils du Maréchal

d'Aubeterre, & frere du Che

valier : la mere de Mr leCom

te d'Aubeterre eſtoit Marie de

Pompadour, fille de Philibert

de Pompadour, Chevalier du

S. Eſprit, & Lieutenant Gene
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ral du haut&basLimoſin,&

' ſœur de N............... Marquis

· dePompadour, auſſi Chevalier

du S. Eſprit, & Lieutenant Ge- .

neral de la Province de Limo

ſin. Mr le Comte d'Aubeter

re, a épouſé Julie de Sainte

Maure,fille du Comte de Jon

zac, Lieutenant General des

Provinces d'Angoumois , &

Xaintonge, & Gouverneur de

Coignac , dont le pere eſtoit

Chevalier duS. Eſprit,& avoit

les mêmes charges.Cette bran

che de Jonzac eſtl'aînée de celle

de feu Mr le Duc de Montau.

ſier. . - T -

|(|
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: Sa Majeſté a donné un Bre

vet de Meſtre de Camp, à Mr

le Comte de Boiſſieres-Dur

fort, en conſideration del'uti

lité de ſes ſervices. Il eſt de .

mêmemaiſon que M"les Ducs

de Duras& de Lorge. Sa bran

che eſt établie en Quercy, & il

y poſſede pluſieurs grandes

terres ; ce Comte a un frere

Capitaine de Chevaux dans la

Colonelle-Generale, nommé

de Comte de Clermont, en

memoire du feu Comte de

Clermont Vertillac, ſonayeul

maternel ; ces deux M'" ont un

oncle fort connu dans le mon
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de, ſous le nom de Marquis

de Boiſſieres, qui eſtoit cy de

vant Seneſchal de l'Agenois, &

· Colonel du Regiment d'Infan

terie de Durfort, qu'il a donné

ſous le bon plaiſir de S. M. à

ſon fils preſentement Colonel

· de ce Regiment ; M le Com

te de Leobard-Durfort,Lieute

nant Colonel des Dragons de

| Liſtenois , eſt auſſi couſin de

ces M'", de ſorte qu'on peut

dire que la valeur, & le zele

pour le bienl'Etat, ſont en un

degré éminent dans l'illuſtre

maiſon de Durfort, qui outre

lesquatre branches que je viens
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de nommer, a auſſi produit

celles de Livrac, dont il ne reſte

qu'une fille ; de Blaignac ; de : -

| Caſtelbaire, & pluſieurs autres,

qui tirent leur origine despre

cedentes. , º `

: Le Roy a auſſi honoré huit

Exempts · de ſes Gardes du

Corps , de huit Brevets de

Meſtre de Camp. Ce ſont M'.

le Chevalier d'Eunonville, & -

M"de la Richardie; de Varei

gne , de Lianne ; de Buſca; de

Chaſteauguay ; de la Grange; -

& de Mongo • ' ,

· M'" de Maſſée & de Mon

tholon, Maréchaux des Logis

Avril 17o7. | B b
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de la Compagnie des Mouſ- !

· quetaires noirs, ont eu de pa- .

reils Brevets. . · ' , !

· Sa Majeſtéa donné enmême !

· temps des Croix de S. Louis à

M" de Bony, Viart, Dalon, | !

S. Leon, & de Payre-longues,

Sous - Brigadiers du même )

Corps. . .. ,

' Le Roy vient d'accorder à |

M' de Champlatreux , Preſi

dent à Mortier, la ſurvivance t

de cette grande Charge.Ainſi !

elle ſera exercée par le petit-fils ]

(

(

de feu M Molé Premier Preſi

dent du Parlement, qui fit voir

pour le Roy une fermeté iné
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branlable dans les temps diffi

ciles. Sa Majeſté en fitl'éloge,

ainſi que de ceux de cette Mai

ſon en accordant cette ſurvi

· vance, & cet éloge fut enten

du d'une partie de la Cour. -

· La Maiſon de Son Alteſſe -

Royale Monſieur le Duc d'Or

leans, dont je vous ay appris

le mois paſſé le départ de Paris,

& qui marche en ordre de Ba- .

· taille dans ſa route, eſtant ar

rivée à Orleans , le Maire &

les Echevins allerent faire com

pliment à Mr de Freſquieres -

qui eneſtControlleur general,

, & qui la commande, & luy !

B b ij
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firent au nom de la Ville les

preſens de Vins, au ſon de plus

de vingt tambours & de plu

ſieurs fifres. " .

- Le 2 .. d'Avril Son Alteſſe

Royale paſſa dans la même Vil

le ſur les cinq heures du ſoir.El

le trouva dans la grande Place

les dix Compagnies de la Ville

qui eſtoient ſous les armes, &

qui avoient leurs Officiers à

leur teſte. Mr Bizoton, Maire

d'Orleans eut l'honneur d'ha

ranguer ce Prince, à la teſte

des Echevins, & de luy faire

les preſens de la Ville. Voicy

le Diſcours qu'il prononça.

(1|
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# joye pour nous de voir

pour la premiere fois Voſtre Al

teſſe Royale, nous profitons des

momens qu'elle nous donne pour

avoir l'honneur de luy rendre nos

obéiſſances. Nous devons ce bon

heur à la gloire dont elle eſt ani

mée, pour aller punir des Rebelles

· qui ſe ſont ſouſtraits de l'obéiſſan

ce de leur Roy legitime. Vos deſ

ſeins, Monſeigneur, toûjours con

gûs avecſageſſe ,ſoûtenus par vô

tre valeur, & par le Sang Royal

dont vons ſortez , quia formétant

B b iij
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de Heros, nous font déja compter

vos victoires; nos vœux vous ac

compagneront par tout, Monſei

gneur,juſques au retour glorieux

c9 triomphant de Votre Alteſſe

Royale, la ſuppliant par les plus

profonds reſpeéts de nous accorder

ſa proteétion.

Les Orleanois, quin'avoient

point encore vû ce Prince dans

leur Ville, auroient bien vou

lule poſſeder pendant quelques

jours,pour luytémoignercom

bien ils ſont reconnoiſſans des

bontez que Son Alteſſe Royale

a pour eux, & dont ils rcçoi

vent ſi ſouvent des marques :
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mais elle leur fit connoiſtre

, qu'elle ne pouvoit, arrêter plus

longtemps.Tout ce peupleluy

ſouhaita mille & mille proſpe

· ritez; ce qui ſe fit avec une ac

iclamation ſi generale que ce

Prince en fut touché. .

| | Le Vendredy premier Avril,

· fur la nouvelle certaine que les

iChanoihes & Barons de Clery

· avoient reçûë , que S. A. R.

· devoit le lendemain coucher

· dans leur Ville, ils donnerent

ordre à leurs Officiers de faire

aſſembler les Bourgeois, d'en

·faire la revûë, & de leur diſtri

buer à tous des Cocardes , ce

Bb iiij
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qui fut ponctuellement exe- .

cuté: de ſorte† le lendemain

Samedy à ſix hcures du ſoir,

s'eſtant mis ſous les armes, ils

ſe rendirent dans la grande

† , & partirent tambour

atant pour ſe rendre à la

porte par laquelle ce Prince

devoit arrivcr. Sur les ſept heu

res & demie, le tambour qui

avoit efté mis à la découverte,

ayant battu, ils formerent une

haye depuis la porte de la Ville

juſqu'à la Maiſon qui avoit été

préparée pour ce Prince. Son

Alteſſe Royale, en deſcendant

de Chaiſe , trouva au bas



a

.

)'

#

n

#

du degré , Me i'Eveſqu -

d'Orleans & le Chapitre t de -

Clery enCorps, qui l'accom

pagnerent jufqu'à ſon Appar

tement, où elle reçût lescom

plimens de Mr l'Eveſque & du

Chapitre,enſuite de quoy, Elle

ſe mit à table. S. A. R. ayant

voulu faire l'honneur à Mr

l'Eveſque d'Orleans, de le faire

| manger avcc elle, ordonna que

- l'on apportaſt trois couverts ;

· l'un pour Mr l'Eveſque, & les

· deux autres pour le Capitaine

· de ſes Gardes&pour le Prémier

º Gentilhomme de ſa Chambre.

· Il y eut quatre Services , tant
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cn gras qu'en maigre. Le rc

pas fut auſſi magnifique que

délicat, On ne doit pas s'en

· étonner, puiſque Mr l'Eveſ

que d'Orleans en avoit fait la

, dépenſe. . : ... , . |

Les Bourgeois donnerent

| des marques de leur joye pen- .

· dant tout le ſoupé, par de fre

· quentes déchargrs de mouſ

, queterie ; ils ne ſe retirerent

que pour laiſſer repoſer S. A.

, R. aprés eſtre ſortie de table

Le lendemain Dimanche , la

Bourgeoiſie ſe remit ſous les

armes à quatre heures du mâ

: tin, & s'cſtant renduë devant
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: Chœur à la place qui luy avoit ·

eſtédéſtihée , & qu'elle occupa

· le logis où ce Prince avoit cou

ché , elle forma une double

haye juſqu'à l'Egliſe, où Son

Alteſſe Royale ſe rendit à cinq

heures preciſes.. Mr l'Eveſ- .

que d'Orleans en Rochet à

d la teſte du Chapitre, la reçût

à la porte, luy preſenta l'Eau

benîte, & la conduifit dans le

en qualité de Patron & de ſe

cond Chanoine de cette Egliſe,

le Roy en eſtant premier Cha

noine. Cette place eſtoit ornée

d'une Pente, d'un grand Ta

pis, & d'un Careau develours .
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cramoiſi, le tout garny de ga

lon, de frange & de creſpine

d'or. S. A. R. ayant pris ſa

place, Mr l'Eveſque d'Orleans

& le Chapitre ſe placerent de

file au deſſous de la forme oc-

cupée par ce Prince, & les Of !

ficicrs ſe placerent entre les

formes & les marches de l'Au

tel. Le Chanoine qui avoit cſté

deputé, commença la Meſſe,

pendant laquclle on chanta le

, Motet , Benedictus Dominus

meus qui docet manus meas ad

prelium & digitos meos ad bel

lum. Cc motet fut trés bien

· executé. M le Tourneur Mai
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tre de Muſique de cette Egliſe

qui l'avoit compoſé, reçût des

aplaudiſſemens de ce Prince,qui

luifirent d'autant plus de plaiſir

qu'il ne les donne qu'avec juſti

ce & avcc connoiſſance. La

Meſſe étant finie, le Chanoine

Celebrant luy donna le Cor

poral à baiſer, & Mr l'Eveſ

que d'Orleans luy preſenta

l'Eau benîte. Le départ de ce

: Prince fut accompagné des ac

clamations & des vœux d'une

nombreuſe populace, qui de

puis pluſieurs jours , s'eſtoit

renduë à Clery pour participer

à ſa joye, & le Chapitre de
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cetteVille, toûjours attentifà .

ſes devoirs , fit chanter une

grande - Meſſe en Muſique,

· pour la ſanté & la conſervation

du Roy, de toute la Famille

Royale, & pour la proſperité

· des Armes de S. M. Mr l'Evê

que d'Orleans y aſſiſta en Ro

chet. Son exemple, ſa pieté &

ſonzele édifierent tousles Spc

| ctateurs, & exciterent toutela

populace à joindre ſes prieres

aux ſiennes. A l'iſſuë de la

Meſſe, le Chapitre en corps :

alla remercier ce Prelat, & le

pria de luy faire l'honneur dº

ſe trouver en la maiſon de Mº
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， des perſonnes diſtin

Gervais, Sindic du Chapitre,

pour luy preſenter les Statuts

de l'Egliſe, & luy en deman

| der l'aprobation, Ce Prelat s'y

tranſporta , & il y fut traité

magnifiquement par le Chapi

tre. | .

| Je vous ay déja pluſieurs fois

parlé de ce celebre Chapitre ;

il a toûjours eſté remply par

guées, ſoit

par leur mérite perſonnel, ſoit

par leur naiſſance. On a ſou

vent tiré de ce Chapitre, des

Eveſques, des Abbez, des Au

môniers du Roy & des Mai

ſons Royales, & des Conſeil



#ºquºlers de Cours Superieures. Les

Chanoines ont la qualité de

| Barons, ad inſtar, des Comtes

de Lion, Ils ſont Chapelains

d'honneur duRoy, & jouïſſent

du droit de Committimus au

| Grand& Petit Sceau. . ;

| , L'Egliſe qui eſt dediée à la

ſainte Vierge, eſt une des plus

regulieres du Royaume; &elle

eſt trés renommée par les pe

lerinages continuels qui s'y

font pour toutes ſortes de ma

ladies, & ſur tout pour la ſtc

rilité des femmes. Le 1 1.Avril

1 583. Henry III. & la Reinc

· ſon Epouſe, y allerent à pied
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faire leurs Offrandes, & ilsy

retournerent l'année ſuivante.

, On y voit le Tombeau du Roy

Loüis XI. & des Princes de la

Maiſon de Dunois. | | |

| .. Pluſieurs perſonnes de diſ

tinction de la Ville d'Orleans,

qui n'avoient pû voir S. A. R.

aſſez à leur gré, s'étoient ren

dües le ſoir à Clery, pour avoir .

la ſatisfaction de la conſiderer

plus long temps. .

SonAlteſſe Royale enpartit

le lendemain pour ſe rendre à

Loches. On doit remarquer

qu'il y a en deçà de Loches ,

une Ville nommée Beaulieu ,

Avril 17o7. C c
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qui prétendit avoir l'honneur

d'haranguer ce Prince , la pre

miere. Celle de Loches, com

me la plus conſiderable & la

† ancienne , crût que cet

onneur luy eſtoit dû, de ma

niere que l'émulation de ces

deux Villes fit naître quelque

deſordre entre les habitans de

l'une & de l'autre, ce qui les

empêcha de joüir tranquille

, ment du plaiſir de voir un

grand Prince qu'ils avoientat

· tendu avec beaucoup d'impa

tience. .

| Il partit de Loches pour ſe

· rendre à Poitiers ;je n'aypoint
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encore reçu de Relation de ce

| quis'y eſt paſſé, mais l'on m'a

aſſuré qu'il y avoit eſté reçu

avec de grandes acclamations

de joye, & qu'il avoit eſtéma

gnifiquement traité par M

Doujat Intendant de la Provin

ce, Si j'en apprens davantage

avant que de fermer ma Lettre,

je vous en feray part. .

| Son Alteſſe Royale devoit

dePoitiers aller coucherà Bar

bezieux , mais comme il y a

dix-ſept Poſtes de cettegran

de Ville à ce Marquiſat, Mr

Begon, Intendant de Roche

fort, croyant qu'il pourroit

Cc ji
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arriver quelques difficultez qui

· pourroient empêcher que cc

Prince nc fit une auſſi longue

· traite, ſe rendit à Château

neuf, ſitué ſur les confins de

ſon département ; & quelques

Poſtes en deça de Barbezieux.

Il attendit S. A. R pendant

douze jours, à cauſe que ſon

départavoit eſté differé de huit

jours, & ſe prepara à l'y bien

recevoir , en cas qu'il ne pût

aller coucher à Barbezieux.Ce

Prince paſſa à Château-neuf,

où il s'arreſta ſeulement pen

dant trois quarts d'heure, ne

voulant rien changer à la mar-

(

|
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· che qu'il avoit reſolu de faire.

Mr Begon eut l'honneur de

l'entretenir , & de luy offrir

| tous les raffraichiſſemens ima

ginables, & tout ce qui dépen

doit de luy & de ſon départe

ment.Ce Prince luy fit un ac

cüeil des plus favorables,& le

remercia d'une maniere ſi char

mante que cet Intendant en

fut penetré. C'eſt un homme

d'un rare merite, dont le zele

ourle ſervice du Roy,eſt des

plus ardent, & l'on peut dire

de cet Intendant,qu'il

> • . ，

f2 27/20yt

376/2, i : ' • . -- i -

- Le Mardy 5. d'Avril, S. A,
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R. arriva ſur les ſix heures du

ſoir à Barbezieux, n'en ayant

employé que douze à faire les

dix-ſept Poſtes quel'oncompte

depuis Poitiers juſqu'à cette

Ville-là. Ce Prince alla deſcen

dre chez Mr Charpentier de

Chantereine, Sénéchal de ce

Marquiſat, la maiſon de ce

Sénéchal ayant eſté choiſic

comme la plus propre pour le

recevoir Son Alteſſe Royale,

fut reçûë avec de grandes ac

clamations ;tout le Peuple des

environs de Barbezieux, s'y

eſtant rendu,ainſi que toute la

Nobleſſe, témoigna une tx-*
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:rême empreſſement devoir ce

Prince.Le Curé de Barbezieux,

quiavoit eſté chargé du ſoin de

orter la parole au nom de la

Ville & du Clergé, prononça

le diſcours ſuivant. "

MONSEIGNEUR,

· Si j'ay l'honneur de paroître

# icy devant voſtre Alteſſe Royale,

ce n'eſtpointpourpublierſes loiian

ges, ni pour luy offrir des preſensi

Cette premiere gloire eſt reſervée
*\

-

-

à un nombre choiſi de beaux Eſ

· prits qui ſçavent ramaſſer *ty0$

grandes actions , pour les tranſ



3rz MERCURE
mettre à la poſterité; & il n'y z |

· qu'un peuplefloriſſant e9 riche, (

| qui dans ſon abondance pourroit

peut-eſtre trouver quelque choſº

digne d'eſtre offert à un ſi grand

Prince. Ainſi, Monſeigneur,je

, mais la petite Ville de Barbezieux

n'aplusſentyſon indigencequ'au

jourd'huy ; cependant j'oſe dire ,

Monſeigneur, qu'elle n'eſt pas

moins ſenſible au bonheure9 à la

joye qu'elle reſſent de voir icyVö

tre Alteſſe Royale, de qui elle a

ºiiy dire deſ grandes choſes.je

ſuis donc chargé, Monſeigneur,

de toutes les acclamations qu'elle

voudroit faire éclater; de toutes les

benedictiont

|
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benedictions qu'elle vous# »

c9 de tous les vœux qu'elle fait

pourla conſervation de voſtreAu-

guſte Perſonne. .

| Pource qui regardenoſtre Cler

#»Monſeigneur, il levera tous

| les jours les mains au Ciel, pour

luy demander la grace de vous

voirbientoſtretournerglorieux&

triomphant de nos ennemis. Ils'at

tendque vos Viciaires luy feront

dans peu chanter le Te Deum,

eg d'apprendre que la terreur que -

leur aura donnéun Sangſiheroi- .

que & prodiguépluſieurs fois *

avec un courage qui vous couvre

d'une gloire immortelle , les aura

Avril 17o7. D d
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orcez à vous cederla Victoire ,

par tout où vous aurex paru les

armes à la main.

| Son Alteſſe Royale ſoupa le

ſoir avec les principales per

ſonnes de ſa Cour qui eurent

J'honneur de manger avecelle

Le ſoupé qui avoit eſté prepa

ré eſtoit de cinq ſervices , ce

Prince ſe leva de table aprés

le premier ſervice, & ſe retira

|

|

|

dans ſa chambre. Mr le Comte ;

de Chaſtillon premier Gentil

· homme de ſa Chambre,&Mr

le Chevalier d'Etampes Capi

taine de ſes Gardes, reſterent

à table par l'ordre de ce Prin

|
t

|
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:

:

ce. lls y firent mettre Mr &

M de Chantereine, ainſi que

Mr le Marquis de S. Gelais de

Luſignan, Mlles ſes filles, &

quelques autres Dames. On

· trouva dans les quatre ſervices

qui n'avoient point encore

paru, autant de delicateſſe que

de magnificence, Il y eut dans

le même temps une table de

quinze couverts ſervie pour les

perſonnes de la ſuite de Son

Alteſſe Royale. Ce Prince s'é

tant levé le lendemain matin à

ſix heures, ne voulut point du

déjeuné qu'on luy avoit pre

paré, &ne mangea que du pain,

D d ij



3i6 MERCURE

*

· ce qui fut cauſe que Mr Des :

bordes , Curé de Barbezieux,

, qui avoit† ce Prince

A • " - 2

à ſon arrivée, ſe ſouvint qu'un

Ambaſſadeur ayant vû manger

du pain ſec au General des en

nemis de ſon Maiſtre, dit qu'il

falloit faire la paix avec une Na

tion dont les Commandans vi

voient avec tant de rugalité.

· Son Alteſſe Roya e dit en par

tant à M de Chantereine, qu'

elle avoit bien repoſé & qu'

elle avoit trouvé chez elle

toutes les commoditez qu'elle

pouvoit ſouhaiter. Elle répon-

dit à ce Prince avec tout l'eſ
-
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prit & toute la politeſſe imagi

nable. Cette Dame qui a eſté

élevée à Paris, eſt d'une famille

diſtinguée dans la Robe, &

n'eſt mariée que depuis quel

ques années. Pluſieurs Gentils

hommes des environs & plu

ſieurs Dames de qualité eurent

l'honneur de rendre leurs de

voirs àSonAlteſſe Royale, dont

les manieres honneſtes, char

merent tous ceux qui eurent

l'avantage de la voir de prés. .

Ce Prince partit de Barbe

zieux le même jour 6 . & alla

coucher à Bordeaux. Il paſſa au

milieu de cinq cens Vaiſſeaux,

Dd iij
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dont les canons tirerent chacun

onze coups; il eſt à remarquer

† ſur mer tous les ſaluts ſe

ont par nombre impair, L'Ar

tillerie du Chaſteau-Trompet

te ſe fit anſſi entendre , & fit

des merveilles en cette oc

caſion, Son Alteſſe Royale

fut reçuë par Mr d'Alon pre

mier Preſident du Parlement

de Bordeaux, accompagné de

deux Preſidens à Mortier , &

de vingt - quatre Conſeillers,

.ſuivant l'ordre que ce premier

· Preſident en avoit reçu de la

Cour.Voicy de quelle maniere -

il parla à ce Prince. .

-
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| Nous venons reverer dans v6- .

#re Alteſſe Royale le Sang de nos

| Maiſtres; le Fils d'un Prince dont
· la memoire ſera toûjours chere à

la France , e9 leNeveu du plus -

grand e9 du plus puiſſant des

· Rois. Ces# de

noſtre reſpect, Mon eigneur, ont
· ^ 2 -'. .. l, «. , ' " - º - -

ºſté precedées par l hommageſecret .

· de nos cœurs. C'eſt un tribut que .

:

vertus. , , , . · · · · ·

Il nous eſt'ſans doute biendoux, . :

Monſeigneur, de pouvoir admirer

de prés tant de vertus réiinies dans

voſtre Alteſſe Royale, une ſeule

Dd iiij

tous les hommes doivent à vos
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nous allarme & trouble lajoye que

· ºus reſſentons ; c'eſt voſtre va
leur. .. | " . " .

a # vray , Monſeigneur,

qº'il ſiedbien à un Prince decher
cher quelque fois la gloire avec

impatience , maisquand on a porté

ºrpidité au de là même de li

dée que les plus grands Heros en

ont conçuè, on a remply à cet égard

º#on devoit à ſon nom , à ſa
naiſſance & à la poſterité. Quitº

de ce premier devoir , Monſei

gneur, oſerions-nous en rappeller

un autre à Voſtre Alteſſe Royale

avec cette libertéreſpectueuſe que

les Rois vos Ayeuls, nous ontſou

-*

"



· GALANT 32r
##ºi de porter juſqu s

· pieds de leurs Trônes : l Sang qui

· coule dans vos veines : ceſangle

plus beau , & leplus precieux de

4ºvers appartient à letat, c'eſt

noſtre bien. · C'eſt laplus noble&

la plus richePortion de noſtrepa

| *rimoine , vous ºpouvez plus le

prodiguerſans #ſſer les regles de

- laJuſtice& de l'équité. · · · ,

| Pardonnez ces expreſſions ,

44onſeigneur, à nos frayeurspaſ
ſees ; un ſecretPºſſentiment nous A

flatte qu'au retourdeVoſtre Alteſſe

# nous n'aurons que des ac

tions de graces à vous rendre com

*º*ainqueurdenos ennemis. ， ,
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, Ceſont du moins, Monſeigneur,

les vœux ardens& ſincères d'une

Compagnie fidelle à ſon Roy, zelée

pourſagloire,toûjours ſoûmiſe àſes

ordres ey attachée par les liens les

plusſacrrz à ſon auguſte Maiſon.

· Mr l Intendant & les Jurats

· eurent auſſi l'honneur d'aller

au devant de ce Prince Il ſe

roit mal-aiſé de vous exprimer

avcc quelles acclamations il a

efté receu à Bordeaux,& l'em

reſſement que toutes les pera

† de§, &§

le peuple a témoigné de levoir

pendant le peu# temps qu'il

ya demeuré. Il n'en partit que
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pour ſe rendre àBayonne où il

arriva le 8 entre trois & qua

tre hevres aprés midy. - .,

· Mr le Duc de Gramont qui

en eſt Gouverneur alla à che

val au devant de ce Prince ae

compagné des principaux de

la Ville. Mr de Beauveau, Evê

· que de Bayonne, ſortit auſſi de
la Ville pour aller au devant

de S. A. R. La Reine Doüairiere

d'Eſpagne qui fait ſon ſejour à

dansla mêmeville,avoitenvoyé

dix caroſſes ouberlinguesaude

vant duPrince qui eſt ſonneveu -

à la mode deBretagne.Le grand

Ecuyer de cette Princeſſe qui

*.

+ ,

-

-
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eſtoit dans l'un de ces Caroſſes,

, complimenta S. A. R. de la part

de Sa Majeſté Catholique, &

luy dit par ſon ordre, que ſans

· une indiſpoſition qui luy eſtoit

ſurvenuë, elle n'auroit envoyé

perſonne pour luy témoigner

toute l'eſtime & toute la ten

dreſſe qu'elle avoit pour luy.

Il deſcendit de caroſſe au bout

du Pont, & il traverſa une par

tie de la Ville à pied pour ſe

rendre chez Mr l'Evêque, où il

devoit loger. Les ruës eſtoient

couvertes d'herbes&de fleurs,

& les feneſtres ornées de tres

beaux tapis, Ce Prince aprés
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| avoir changé d'habit ſortitac

| compagné d'une nombreuſe

| Cour pour aller voir la Reine

d Eſpagne, à qui il preſenta

une Lettre de Madame qui eſt

ſa Couſine germaine. Sa Ma

jeſté Catholique lut cette Let

tre avec une ſatisfaction qui

fut remarquée de toute l'Aſ

ſemblée, & dont elle donna

| des témoignages à S. A.'R.

par le redoublement des careſ- .

ſes qu'elle luy fit. Ce Prince alla

enſuite ſouper chez Mr le Duc

de Gramont avec la Ducheſſe

ſon Epouſe qu'il ſalua en la

baiſant. Les Dames les plus



| 326 MERCIJRE

qualifiées de la Ville furent con,

viées à ce ſouper, aprés lequel

S. A. R. alla coucher à l'Evê-

ché. Elle ſe leva le lendemain

ſur les ſept heures du matin,

& elle receut ſur les neuf heu

res & demie, les reſpects de

· tous les Corps de la Ville. Mr

l'Evêque fit ſervir ſur les onze

heures un ſuperbe dîner. Les

† Officiers de la Mai

ſon de S.A.R. & pluſieurs per

ſonnes de diſtinction eurent

l'honneur de dîner avec elle.

Mrde Bayonne voulut luy don

ner la ſerviette & ce Princeluy

dit, Quoy, 44ouſieur, avcc des
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，

|

mains ſacrées ? Mr l'Evêque ré

pondit, il n'y a rien de ſacrépour

vous, Monſeigneur Al'iſſuë du

repas ce Prince accompagné

deMr le Duc de Gramont,al

la prendre congé de la Reine

d'Eſpagne, qui luy marqua

autant de tendreſſe que d'eſti

me. Il ne quitta cette Princeſſe -

que pour monter en carroſſe

avec Mr le Duc de Gramont,

& pour continuer ſonvoyage. .

La Reine d'Eſpagne† avoit

envoyé ſon caroſſe d'honneur

pour accompagner ce Prince

juſqu'au de là des portes de la

Ville, ſortit elle - même dans
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un de ſes caroſſes accompagné

de cinq autres, & ſuivit S.A.

R. Ce Prince s'en eſtant apper

, ceu deſcendit auſſi-toſt de ca

roſſe pour la prier de ne ſe pas

donner cette peine Cette Prin

ceſſe feignit d'yconſentir; mais

clle fit en même temps donner

ordre à ſon Cocher d'aller le

plus vîte qu'il pourroit, & de

prendre les devans , ce qui fut

executé, de maniere qu'ils ne

ſe ſeparerent qu'au paſſage d'u

ne riviere où leurs caroſſes fu

rent contraints de · s'arreſter.

On ne peut rien ajoûter à des

manieres ſi honneſtes : elles nc

-



charmerent pas ſeules S. À R.

& toute ſa Cour, cette Prin

ceſſe eſtant belle, bien faite,

& ayant beaucoup d'eſprit.

· En attendant que je vous

parle de la ſuite du Voyage de

ce Prince, & de ſon arrivée à

" Madrid , je paſſe à quelques

Articles de Marine.

Extrait d'une Lettre deToulon

du 12.Avril.

Le Content de 6o. Canons,

armé par Mr de Grenonville, cg

le Mercure de 5o. Canons, armé

par Mr de Beaucaire, eſſoient il y

Avril 17o7. Ee
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a quatre jours du coſté de Monaco,

, d'où le premier a envoyé dans ce

· Port une priſe chargée de bled.

On doit remarquer que de

uis prés de deux mois toutes

les Nouvelles publiques impri

mées chez les Alliez ont com

mencé à parler de la priſe de

· ces deux Vaiſſeaux,& qu'elles

, ont donné des deſcriptions fa

· buleuſes de ce qui s'eſt paſſé

dans la priſe de ces deux Vaiſ

ſeaux. Comme les nouvelles

dont je vous parle, ſont ſou

vent remplies d'avantages rem

portez par les Alliez , qui ſe
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trouvent détruites parle temps,

· on ne doit pas ajoûter foy à

tout ce qui s'y trouve contre

les deux Couronnes, ſans en

avoir des preuves dont on ne

uiſſe douter. • • • ·

Les priſes dont il eſt parlé

dans ce que vous allez lire, ſont

lus conſtantes que ne l'étoienr

† priſe du Content & cclle du

Mercure, lorſque les Ennemis

en ont fait des Relations auſſi
amples que peu ſinceres.

A,

ABreſt ce 18. Avril.

Les trois Vaiſſeaux qui vont

- - Ee ij
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d'ieyioindre Mr de Fourbin à Dun- .

ker1ue, ſont, la Dauphine de 54.

canºns , & le Triton de 44. que

Mrs de Roquefeuille , Capitaine

de Vaiſſeas, & le Chevalier de

Nangy, Capitaine de Fregate com

mandent. Ces deux doivent eſtre

ſuivis par le Fidele de Rochefort, de

6o. canons, commandépar Mr He

nequin, ce qu'ilfit le 7. ou le 8, de

ce mois ; & ils ſortirent de cette rade

le 13. d'un vent de Nordeſt, qui les

obligeant de croiſer ſur Oueſſant à

l'Oiie ? de la Manche, leur ontfait

prendre an Anglois de 24. canons,

4eau Navire dans ſa grandeur ,

d'environ 25o. tonneaux , venant

de Zigourne, chargé de vin de Flo--

rence, d'huile, de ſavon, de quel

ques balles de ſoye & ſoirie. Cette

priſe qai ºſé eſtimée cent mille livtes,
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eſt dans ce Port depuis #.,#
l nos trois Navires ont retournè à las

| Mer, pour ſe rendre à leurs deſtina

tions. Les vents leurs ſont pour cet

effet, devenus favorables. Il nous

étoit venu le jour précedent, une au

tre priſe Hollandoiſe, armée de 14.

| canons allant à Lisbonne, qu'on ef

| time auſſi tent mille livres, étant

, chargée de bled, defromage,de balots

, e3 de toile d'Hollande ; ce qui en

, fait le mérite. Ce ſont les Fregattes

， le Natal& l'Aymable des, Mºle

, qui ont fait cette Priſe ººº *
º - . : º · · s r s u ,

º ' ' ' : .

', L'article que vous allez lire,

· doit vous faire d'autant plus de

, plaiſir , que vous y verrez la

, continuation des ayantages que

: nos Vaiſſeaux remportent tous"

, les jours ſur ceux des ennemis,
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| Extrait d'une Lettre de Dun

, kerque du 19°,Avril. ,

: * : > * à » , s1 , t , · · ,

· Mr le Marquis à chamiiat

qai arriva Mercredy au ſoir 13. de

ce mois, n'en eſt parti que le Lan

dy. 18. au matin. Il eſt venu as

| Ris4an oà Mrs les Comtes de

4.Aamont & d'Artagnan l'atten

doient. On luy a tiré force canon,

ainſ que de la Ville , da Parc , &

des Forus. . - , , ,

Le Duc de Vendôme, Vaiſº

ſeau de vingt-ſix canons , a prit

an Fleſſingois de quatorxe, chargé

deplomb & d'épiceries pour Zigournº,

eſtimé quatre-vingt mille livret.

Les Fregates du Commerce ayant

attaqué un Anglois de vingt-fº

canons montex , on ne ſçait comment

•
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le feu s'eſt pris aux poudres; m s

l'Anglois a ſauté en l'air 5 tout

ſon monde a eſté perdu ſans qu'il

ait fait aucun mal aux : moſtres.

| Les meſmes Fregxtes ! ans2 envoyé

i9 un Paquebot Anglois ) chargé

de plomb, eſtimé# z
e : L . .. " ， · · · , .* : , fl L .2 - IT , i)

· Je pourrois vous parler cri

core de diverſes petites priſes ,

arrivées dans pluſieurs de nos

Ports, ſi tout ce qui me reſte

à vous dire ne m'empêchoit pas

de m'étendre ; mais on peut

juger par le nombre des groſſes .

priſes que l'on fait , que celuy

des petites priſes doit eſtre plus

conſiderable. . · · · · - -

S'il eſt glorieux de ſevoir éle

vé par ſon mérite, au premier -

Poſte d'un grand Etat, on ne ſe
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couvre pas d'une moindre gloire

quand on le quitte volontaire

ment, lorſqu'on ne ſe ſent plus

· les forces neceſſaires pour en

bien remplir toutes les fonc

tions. C'eſt ce quevient de faire

Mr de Harlay, Premier Preſi

dent d'un des plus Auguſtes

Corps ldu monde, & qui a mé

rité les graces que le Roya bien

, voulu luy faire aprés avoir reçû

· ſa démiſſion. La juſtice qu'il a

renduë à tout le monde , ſer

viraéternellement d'exemple à

ceux qui rempliront aprés luy

une place ſi importante,

, Le Roy en a pourvû Mr le

Pelletier , Preſident à Mortier,

fils de Mr le Pehetier, cv-de

vant Prevoſt des Marchands , à

qui la Ville de Paris doit une
- • partic
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partie des embelliſſemens qui fa

font admirer de tous les peu

ples du monde. Le poſte de

Contrôlleur General qu'il oc

upa enſuite, ueluya ſervy qu'à
faire voir qu'il ſe trouve des

· hommes eapables de renoncer

aux plus grands honneurs &

aux plus grands biens , pour

mener une vie tranquille , &

pour, ſervir Dieu aprés , avoir

ſervy l'Etat. On a lieu de tout

eſperer du fils d'un Miniſtre ſi

ſage & ſi moderé. En effet , iI

paroiſt que Mr le Pelletier au.
jourd'huy Premier Preſident ,

remplira avec autant de ſageſſe

· & de moderation, la place que

le Rov vient de luy donner, que

Mr le Pelletier ſon pere a rem

pºy e ! | de Contrôlleur Ge
17o7. - F f
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, neral & de Miniſtre d'Etat. II

ſemble que le Ciel l'ait fait naî

tre pour occuper dignement le

poſte qu'il commence à rem- .

plir. Sa probité generalement

reconnuë , eſt auſſi grande que

ſon déſintereſſement. Un grand

travail & une applieation con

tinuelle , luy ont acquis toute

l'experience que doit avoir le

Chef du premier Parlement de

France. Ses lumieres luy ont

toûjours fait démêler le vray

d'avec le faux, & il a toûjours

fait voir qu'il eſtoit incapable

de prévention, & que des ap

|† droit & des raiſons

-†; ne pouvoient ni l'é

bloüir ni l'embarraſſer, ni luy

· faire prendre le change, quel

· ques ſcrupules que l'on | puſt
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:

:

jetter dans ſon eſprit, pour lui

donner des ſoupçons contre la

verité. Il a toûjours écoûté les

parties avec une docilité qui

leur a donné lieu de luy faire

comprendre leurs affaires. Il a

toûiours paru au - deſſus des

paſſions qui ſont à craindre dans

un Juge. Il eſt tendre pour les

malheureux , & n'oublie rien

de tout ce qui peut les conſo

ler. .. Il s'eſt toûjours déclaré

ennemy de l'iniquité. L'égalité

qui paroiſt toûjours fur ſon vi

ſage, le rend en tout temps ac

ceſſible à toutes ſortes de per

ſonnes , & ſes manieres obli- .

eantes luy ont toujours attiré

# cœurs de tous ceux qui ont -

eu beſoin de luy. Les retraites

qu'il fait ſouvent , doivent faire

F f ij
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connoiſtre la délicateſſe de ſa

conſcience, & qu'elle ne luy

peut rien reprocher Enfin , ſi

j'en crois le public , qui m'a

fourny tous les traits de ce por

trait, ce grand Magiſtrat doit

eſtre, ſelon le cœur de Dieu &

ſelon celtiy des hommes. Ainſi

la France doit un remerciement

au Roy du choix que ſa Majeſté

a fait. : | : | : - . : -

Mre François Charles de

. •

Menou Chevalier Marquis de

Menou Enſeigne des Gen

darmes Ecoſſois, fils de feu Mr

le Marquis de Charniſay & de

Dame FrançoiſeMarie deClere,

épouſa le 16 du mois paſſé Marie

Anne Thereſe de Murcé , fille

de Mre François de laGrandiere

dc Murcé & de Marie Gabriel
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de Neuilly d'une des bonnes

Maiſons d'Anjou. La ceremo

nie duM## faite à la

Paroiſſe de S. Paul par Mr

l'Abbé de Charniſay ſon frere.

La Maiſon de Menou eſt ori

ginaire de Touraine & tres-an

cienne , comme : il ſe voit dans

luſieurs Chartes à Tours & à .

a Chambre des Comptes de

Paris ; elle n'eſt établie en Ni

vernois que depuis cent ou

· ſix vingts ans. Nicolas Sire de

Menou ſon dixiéme ayeul, fut

grand Maiſtre des Arbaleſtriers

ſous le regne de S. Loüis, qui

· commandoit l'arriere garde de

de l'armée de ce Monarque au

combat où les Turcs furent

défaits devant Damiette; Pierre

Sire de Menou ſon cinquiéme

- - . F fiij
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ayeul , fut Amiral de France

ſous le regne de Charles VI.

Jean Sire de Menou ſon qua

triéme ayeul fut Chambelan du

Roy Charles VII. Philippes de

Menou ſon Trifayeul fut Cham

| belan du Roy : Loüis XI. Am

baſſadeur en Eſpagne ſous le

Roy Charles :VIII. Premier

Maiſtre d'Hoſtel de la Reine

| Anne de Bretagne , de la Reine

Claude, du Dauphin fils du Roy

- François I. & ſon Gouvernenr.

René fils de Philippes ſon bi

ſayeul fut premier Echanſon

de la Reine Claude. Louis de

Menou ſon ayeul a ſervy juſ

, qu'à ſa mort, & il eut le com

mandement de Brouage & de

· l Iſle d'Oleron , & Armand

François de Menou Marquis de
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Charniſay fon pere, a ſervi tres

longtemps dans le Regimentdes

Gardes Françoiſes. La Maiſon

de Clere eſt originaire de Nor

mandie & tres-ancienne. Scs

anceſtres ont eſté de temps im

, memorial reconnus premiers

Barons de cette Province. … !

: Il eſt temps de vous parler de

ce qui s'eſt paſſé en Eſpagnè

depuis ma derniere Lettre , en

tre les Troupes Eſpagnoles &

celles des Alliez , & de l'Etat

où ſe trouve preſentement le

Royaume de Valence & celuy

d'Arragon , dont les Alliez ne

- ſe peuvent dire les maiſtres,

quoy qu'ils occupent la plus

grande partie des Places de ces

deux Royaumes , dont les ha

bitans conſervent dans le coeur
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une fidelité inviolable à Philips

| pe V. à l'exception de ceux qui

ſe ſont laiſſez gagner, & qui ſe

ſont mutinez afin de profiter

des deſordres & de piller dans

les ſeditions publiques qu'ils

excitent tous les jours à cet ef

fet ; car il eſt à remarquer que

la pluſpart de ces ſeditieux ne

ſont que de la lie du peuple, &

qu'ils cherchent tous les jours

de nouveaux moyens de leur

, faire des affaires auprés de ceux

qui gouvernent, afin d'avoir oc

caſion de s'emparer d'une par

tie des effets de ceux qn'ils ac

cuſent. On doit auſſi remarqucr

# le Clergé & les Religieux

e Sarragoſſe ſont demeurez fi

delles à leur legitime Souverain,

& que s'ils ne peuvent par la
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force ſecoüer le joug qui leur

eſt impoſé,ils ne laiſſent pas de

faire voir une fermeté digne de

la plus haute admiration , lºrs

que l'on veut exiger d'eux des
choſes contraires à leur devoir»

, & à leur caractere. Le dignc

Chef de ce Clergé en fait voir

un exemple digne que l'on ºº
conſerve la memoire dans tous

les ſiecles, & l'on ne peut troP
· loüer la maniere dont il a ré

pondu aux menaces qui luy ººº

eſté faites, ayant dit, qu'il s'º

meroit heureux de ſuivre les trace*

, de ſon Predeceſſeur ſaint Valerien,

qui fut traduit & martiriſé à Var

lence.s ' .. -- , ， , · · · · ·

s Quoyquece que vous allez li -

re ne ſoit pas nouveau, il ne laiſ

ſera pas de le paroiſtre à ceux
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qui n'en ont rien appris. D'ail

leurs, je ſuis les dattes des Nou

velles qui ſont dans ma dernie

re Lettre. L'Extrait qui ſuit

eſt tiré d'une Lettre de Jumilla,

dattée du 9 Mars. . " . .

Nous apprenons, & vous y pou

vex. compter, que l'Archiduc partit

de Valence le 5. du courant & qa'il

a pris la route de Tortoſe , ayant

laiſſé les Valenciens dans une conſ- .

ternation d'autant plus grande que

cette retraite de leur Heros lear dé,

couvre entierement ſa foibleſſe. ..

On ſçait pour certain que les

dernieres Troupes que les ennemis

ont débarquées à Alicante conſiſtent

ſeulement en 35oo. fantaſſins, &

en 8oo. chevaux ; & comme ils ſe

trouvoient trop à l'étroit dans cette

ºlace, où il y avoit d'ailleurs uns

|

!

(

(

|

|

|

!

4

|

|

|



: GALANT 347
| garniſon de trois à quatre mille hom

*| met , ils en envoyerent un détache

ment dans les Villes de rixona ,

| d'Oya de Caſtalla, d'Elda , de No

# velda & d'Elche. Ce mouvement

ºbligea Mr de Bervité de partirauſ

f-iº de la Cour pour ſe précaution

| neº en cas que les ennemis en vou

| hſſent à quelqu'un de nos quartiers,

| car nºus les avons diſperſex, enfai

º ſant un cordon de trente lieues depuis

· la mer juſques en Arragon, le long
º de la frontiere de Valence. Mr de

Bervitk en taſſembla donc quelques.

uns à ſon arrivée, proche d'orihue

· la, qui forment un petit corps, dr

• quant au reſte de ſes Troupes, il les

: a laiſſées dans leurs quartiers, oà .

4 l'on croit qu'elles reſterontjuſqu'à ce.

1 qu'elles ayent reçu leurs recruës , &

, cependant avec ce petit corps d'Ar

-

| .
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§, il cb ſa les ennemis le 8 *

cºurant d' Élohe , de Novelda , 6

d'Elda, Ily eut un choc le mèmejour

8. entre une troupe des ennemis qui

ſe retiraient de Novelda avec lº

| bagages, & an de mes détachº
· eommandépar Donjoſeph Vallexoi,

qui les menaſ bruſquement , qu'a

prés leur avoir tué ea pris 12o.homº .

mes, il contraignit le reſte à prendra

· la fuite & à luy abandonner dix ſºpt

mulets chargex d'habits pour dºº 0f.

#iers, & àe beaucoup de vaiſ*

- d'argent.

Les dates des Extraits de Lºº
tres que je vous enYoYº ! font

voir que les Nouvelles y ſont

ſuivies ſelon le temps quº les

choſes ſe ſont paſſées.
*

. . »,º- º J

-,
. . - -- * º *

-

- - A 1
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# A Murcie, le 21, Mars

- - ! " • • •

4 Les ennemisſontfort embaraſſez,

Ils ont caſſé cinq Régimens qui

•| ©ſtoient trop foibles pour entrer en

| campagne ， ils ont incorporé les Sol
* dats dans d'autres Regimens, & les

| Officiers ſe trouvant ſans employ ſe

* ſont rembarquex pour retourner en

! Angleterre. - • • • • t

# : . ,^ • --

# Vous avez oüi parler de l'action

· du Colonel Zerezeda, dont juſ

qu'icy nous n'avons point d'e

· xemple.Je crois nevous en pou

， voir donner un détail plus cir

5 conſtancié , & plus ·veritable,

* ººe celuy qu'il a fait luy mê

ºc. Vous le trouverez dans ce

que vous allez lire. · · · -

| Avril 17o7. Gg
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· TRADUCTIoN
De la Relation imprimée à

· Madrid, & écrite à Mr le

| Duc de Berwik, par leCº

| lonel Dom Jouan de Zerº

| | zeda . · a -

| - ?
-

De Monovar, le 22 Mars 17º7

| à cinq heures du matin.

· · 7e ſortis

hearés du ſoir, avec 8o chevº

3o. hommes d» Pais, & deux C*

pitaines de mon Regiment , dont

't'un s'apelle Dom Vincent de ſº

· baena & l'autre Dom AndréCº

tsdo. Nous arrivàmes ſur les troiº

bie à au Vile àº

· §s du matin, à une lieu ** !



licant, dans le chemin qui va à la

foſſe de Caſtalla. Sur les neuf hen

res , je découvris une nuée de pouſ

ſiere qui s'élevoit à la ſortie d'Ali

cant. Inquiet de n'avoir pû pren

dre ni arreſter perſonne qui pût me

donner quelque avis , je me déter

minay aux approches de ce tourbil

lon de poudre, à m'approcher moy

même avec un ſoldat, pour voir de

qu'elle force pouvoit eſtre cette trou

pe ; & comme elle me parut exce/º

ve, j'ordonnay que ceux du pays ſe

'retiraſſent dans la montagne avec

| un Enſeigne & ſix ſoldats, pour les

eſcorter. Je m'écartay en m ſne

iemps de l'eſcadron. 7e m'aviſ y de

monter ſur un arbre , au pied du

quel je laiſſay le ſoldat pour tenir

mon cheval. Je fus aſſex heureux

pour qu'ils paſſaſſent à trou cens

Gg ij
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pas de moy, ſans qu'ils pûſſent me

voir , & moy je pûs fort bien les re

connoiſtre & juger de leurforce, quoi

que le nombre m'en paruſt plus

grand par le bon ordre qu'ils gar

doi nt dans leur marche. Un Offi

cier eſtoit à l'avant-garde avec

qaelques Grenadiers ; le reſte ſuivoit

en fort bon ordre , au nombre, à ce

qu il me paroiffoit, d'environ 43o.

Je vis de plus, à un quart de lieuë

de la, un détachement d'Infante- * :

rie qui venoit & qui eſtoit encore du

même Regiment. Pour concluſîon,

Monſîeur , je crûs dans le peu de

temps que j'eus à y penſer, que je

perdrois tous les ſoins que je m'étois

donnez jaſques - là , ſ je n'en ve

n º aux mains. 7e deſcendis avec

précipitation de mon arbre, j'allay

oà eſfoient les deux Capitaines ,
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JDom Princent de Fuenbuena & Dom

André Cantado , & j'y arrivay

dans le temps que les ennemis paſ

ſoient deja devant l'embuſcade. Je

demanday à ces deux Officiers , ce

qu'ils en penſoient; ils me répondi

rent ſans heſiter, Marchez Mon

ſieur, & attaquons-les. Tout cela,

dis je, ſe fit bien vite, & nous nous

jettàmes ſur eux avec tant d'impe

tuoſité, qu'il n'en échapa pas un

ſeul. Nous avons mené priſonniers

dans cette Ville, le Zieutenant Co

lonel , 3. Capitaines , 4. Lieute

nans, 3. Enſeignes , 14. Sergens

· & 315 ſoldats , ſans compter ce ux

que les officiers ont avec eux, qu'ils

| diſent gſtre leurs valets. Quelque

- cavalerie des ennemis qui me pa

rut eſtre d'environ 6o. thevaux ,

avçc un détachement d'.'nfanteººe ,

G g iij
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# d'Alicant, & elle ar.

riva dans le temps que je m'en re

tournois ; & comme la plüpart de

nos ſoldats eſtotent employez à la

· garde de nos priſonniers, cette der

miere troupe échapa au ſort de la pre

miere ; cependant, avec environ 15.

chevaux qui avoient demeuré à

l'arriere-garde pour couvrir noſtre

marche , Dom Vincent de Fuen

buena marchoit déja pour les atta

qaer : Il me falut bien courir pour

l'en empeſcher, & j'eus encore bien

de la peine à le retenir, tant ſon

' honneur & ſon courage luy en dimi.

nuoient le. nombre ; avec cette cir

conſtance , qu'aucun de nos ſoldats

m'avoit ſon fuſil chargé, & qu'ils

avoient tous fort bien employé leur

posdre. Ce qu'on neſçauroit trop eſti.

mer en eux, c'eſt qu'il n'y en eut pas

À
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un ſeal qui deſcendit de#.#
profiter des dépouilles de ceux qui

avoient eſté tuex. Ils ne le voulu

rent par mème, lorſque je l'ordon

nay, s'en tenant toûjours à la dé

fenſe qu'on leur en avoit faite, ſur

peine de punition ; dans la quantité

cependant de fuſils qui reſtoient, &

que nous ne pouvions emporter, j'o

bligay un certain nombre de nos Ca

valiers, de deſcendre de chevalpour

les rompre. Nous avons auſſi ra

porté trois Bannieres que Dom pºin

cent de Fuepbuena va remettre aux

pieds de Vôtre Excellence. Le Re

giment ennemy eſt celuy du Marquis

de Montandre. Nous ferons parttr

d'icy tous nos priſonniers dés ce ma -

tin à nºuf heures, excepté ceux qui

·ne peuvent m ircher; il y en a plus

de 8o, fort bleſſex, & il en eſt reſté
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en chemin 22 qui ſe mouroient : Zes

officiers pourront dire à V. E. com

bien j'ay eu de peine à leur ſauver la

vie ; ils ſont inconſolables. Aprés

avoirp4 nous compter eux-mèmes à

vingt repriſes, ils ne peuvent pas

encore ſe perſuader que#
en ſi petit nombre. Il y a trois de

leurs Officiers fart dangereuſement

4leſſez ; s'ils ne meurent par la nuit

prochaine, je leur laiſſeray la liberté

de s'en retauºner demain à Alicant

pour ſe faire penſer. -

• Il y a des Lettres de Madrid

qui porrent , que le Lieutenant

Colonel de ce Regiment qui le

commandoit,s'eſt tué ſe croyant

· indigne devivre aprés une avan

ture pareille. V.

· On doit remarquer que le

Colonel Zerezeda avant que de
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ſe couvrir de gloire par l'action

dont vous venez de lire le dé

tail , avoit ſecouru le Chaſteau

de Monteſa , & qu'avec deux

cens chevaux il y avoit fait en

trer des vivres & des munitions,

& deffait quatre cens hommes

des ennemis qui luy en vou

loient diſputer le paſſage | Le

Roy d'Eſpagne pour recompen

ſer ceux qui ont enlevé le Re

giment de Mentandre, ordon

na auſſi toſt aprés en avoir reçû

la nouvelle, une paye extraor

dinaire par maniere de gratifica

tion , à tous les Officiers & Sol

dats qui ont eu part à cetteac

tion , & Sa Majeſté a honoré

Don Juan de Zerezeda , qui

avant la priſe de ce Regiment

s'eſtoit encore diftingué par

eALF NT 357
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d'autres actions d'éclat , d'une

Croix des Ordres Militaires &

d'un Titre de Caſtille. Sa Ma--

· jeſté Catholique donna auſſi en

- même rcmps une Lieutenancé

Colonelle au Capitaine Fun

buena. . ' ,

• Vous trouverez la ſuite des

Nouvelles dans les deux Arti

cles ſuivans.

A Albacete, le 23 Mars 17o7.
: , : T - i » , - s :

i *, ， ， - -

· j'ay reçu, Mr,la voſtre, par

laquelle vous me mandex qu'il

vous vient des Troupes pour for
mer une petite Armée pour l'Ara

gon. Cela fera des merveilles, & ;

je crois que les Ennemis n'auront

| --
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pas beaujeu cette Campagne en ce

Pays-cy. | - · :

· L' Archiduc eſt parti de Valence

pour n'eſtre pas témoin de la ma

nœuvre qu'ils ſeront obligez de

faire. - -

" Depuis que les Ennemis ont

abandonné Elche & Novelda, ils

reſtent dans un reſpectueuxſilence.

Ils ont formé un petit Campd'en
viron cinq mille hommes à laLaye

de Caſtille, en deça du Xucar; le

reſte de leur armée doit s'y aſſem

bler inceſſamment. Il paſſa hier

matinparicy un Capitaine des Ca

rabiniers du Rgiment de Rouſſil

lon-Nuevo, qui alloit à Madrid

l

N
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· porter au Roy la nouvelle de la

priſe du Regiment de Montendre,

· Anglois de nation. Il eſtoit auſſi

· chargé des Drapeaux. .

- • A Madrid le + Avril 17o7.

.. Mr le Comte de S.fean, qui

s'eſtoit approché d'Alcaniſas 2

Royaume de Leon, avec des Trou

pes Portugaiſes , & quelque Ar

tillerie, a eſté bleſſé d'un coup de

mouſquet en voulant reconnoiſtre

la Place, c9 il ſe retira le lende

main avec ſes Troupes en Portu

gal. La Province d'Eſtramadure

leve un Regiment de Cavalerie à

· ſes
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ſes dépens , pour la diffenſe de la

frontiere, &ilſera ſurpiedavant

la fin de ce mois. - -

Le Duc d'Oſſune a levé en

Andalouſe dans ſes terres un Re

giment de Dragons de trois Eſca

| drons, qui eſt aétuellement monté,

habillé, c9 armé àſes dépens, cr

il a propoſéau Royd'Eſpagne pour

les emplois de ce Regiment des Of

ficiers deſervice, que Sa Majeſté

Catholique a approuvez , il eſt

Capitaine general de cette Pro

*Ul/lCº. -

AMr le Maréhal de Brºiik

écrit du 3o. Mars, & du pre

mier de ce mois, que le Marquis

Avril 17o7 Hh

，

|
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Das Minas, e9 le Comte de Gal

loway, ſont arrivez à Xativa ;

qu'ils y ont fait conduire leurAr

' tillerie, & qu'on aſſure que toutes

leurs Troupes ſortent de leurs quar
tiers pour yaller camper; quecel

les qu'ils ont fait embarquer à

Alicante ne conſiſtent qu'en deux

Bataillons Eſpagnols formex de

la garniſon d'Alcantara, & qu'ils

· les font paſſer à Barcelone, appa

remment, parce# ne s'y fie

roient pas, ſi on les faiſoit ſervir

dans le voiſinage de l'armée du

Roy d'Eſpagne. ,

| Suivant les nouvelles de Sar

ragºſſe , l'Archiducdevoit arriver

l - 1 .
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à Barcelone le 22. Mars.

· La Reine d'Eſpagne eſtant, à

ce qu'on aſſure, dans le cinquiéme

mois de ſa groſſeſſe, s'eſt fait ſai

gner ce matin. Elle continué à ſe

bien porter. Leurs Majeſtez Ca

tholiques font eſtat de paſſer au

Palais du Retiro dans la fin de la

ſemaine prochaine , pour y reſter

juſqu'au commencement de ffuin.

Monſieurl'Ambaſſadeurde Fran

ce ſera logé al Hermitano San

Antonio. " .

La Lettre qui ſuit vous diver

tira. Elle eſt d'un Religieux qui

l'a écrite à Madrid à ſon retour

de Valence, d'où il eſtoit party

aprés l'Archiduc, >

-

Hh ij
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· Za preſence de l'Archiduc dans

Valence, a diſſipé l'idée qu'on s'y

étoit faite de ſon mérite & de ſes tre

ſors, On a vû à découvert, qu'il n'a

ni ºn ni l'autre ; il m'entend non

lus que moy, les affaires d'Etat ni

celles de la Guerre. Auſſi ceux qui

le gouvernent , qui ſont le Prince

Antoine Darmſtat & un Allemand
ſon ancien Gouverneur, dont il aura

beſoin longtemps, ne s'attachent à le

faire valoir qu'en le faiſant paſſer

pour bon Catholique. On ne luy

· · · laiſſe manquer ni Meſſe ni Sermon ;

· il ſe trouve des premiers à tous les

exercices de pieté, & ſe meleſ pº

d autre choſe, qu'on diroit qu'il n'º

venu en Eſ# gne que pouryconquerir

le Royaume des Cieux Ses forces con-

· ſiſtent en I4 ou 15ooo. hommes , i

parmy leſquels il y a 4ooo Angloº,
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Il y faut ajoûter prés de 6ooo#
mes que la derniere Flotte a débar

quex à Alicante. • • • • º

Zes Portugais ont beaucoup de

peine à trouver des chevaux pour re

| monter leur Cavalerie. Ils ſont re

duits à acheter ceux des thartiers qui

enlevent les bouès des ruès. -

Deux Qfficiers Anglois, ont en

levé deux belles Religieuſes du Con

ſ

| vent de la Saidia de Valence : ce

luy qui ſes a aidé à faire ce rapt

-facrilege, a eſfé condamné à avoir

les deux mains coupées, & à eſtre

pendu, ce qui a eſté executé.

Mr de Legal ſervira la Cam

· pagne prochaine en Aragon. Il

· partit de Madrid le 25. de Mars

• pour Pampelune, afin de rece

voir les troupes Françoiſes, &

il les fera marcher à Tudela ,

| H h iij
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qui eſt le quartier d'Aſſemblée,

| .. Je vous feray part à la fin de

de ma Lettre , de la ſuite des

· nouvelles d'Eſpagne, & de l'ar

rivée de Monſieur le Duc d'Or

leans à Madrid. .

· Le mot de l'Enigme du mois

-† le Vaiſeau.Ceux qui

'ont trouvé ſont, Mrs de Labat

Salocin ; Mouſſinat ; le Vaſſeur;

l'Abbé Dariſxi ; le Marquis de

G. Puteaux , de la ruë Traver

ſine ; Minet ; B. & Robbe; Jean

Guy du Beſſey , du Cloiſtre S,
|

Benoiſt ; Jolivet & le fameux

Girardin ; Poulet de Metz ;

l'Abbé Archangely; Dilange ;

| Forby & ſon amy , Monbart ;

l'Abbé Girard 3 Perier; le Ga

lois le Soyeux , Contrôlleur des

Gabelles de Roüen ; Dom Ze

1
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· lut ; il Signor Bazini de Bolo

nia ; le fils de Dom Gabriel; le

Seigneur de la Rade S. Jean ;

Melliti di Sameria ; Hoiſnard 5

| Beauregard; Edme-NicolasMo

· reau de S. Florentin , Dioceſe

" de Sens, Maiſtre és Arts en l'U

niverſité de Paris ; l'Abbé bail

le-moy à boire; le malheureux

· Liſandre, du Fauxbourg S. Ger

main ; l'oncle Chartrain s le

Chaſſeur de la ruë des trois

Maillets ; le Rieur continuel ;

le Gaillard du chien noir ; le

, Gantier de S. A ndré ; le Poëte

incomparable ; le docte Conca

doc ; le Prudent avare ; B. aux

| 25 Maiſtreſſes , l'Anagramiſte; .

le Premontré nouveau ; l'Ado

nis de la ruë Trouſſevaches le .

beau Simon ; les dcux Antago- .
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Tx

niſtes des Quatre-Nations ; le

Directeur de loin ; le Sellier de

l'antiquité; les deux Ambulans

du Palais ; le Baron de l' élo

quence , le Peintre menteur; le

Diſgracié ; le Peintre R... la

Broche ; le beau Bourlier ; Ta

miriſte ; le Poulet ; le Solitaire

de la ruë aux Feves ; Duo Fe- .

minin, de la porte Gaillon ; le

bon Norman ; le Solitaire ques

mine ; M lles Tiers-Chaſteau,

du cul de ſac de l'Opera, &

· Lolote , vis - à - vis l'Epée de

bois de la ruë S. Honoré ; Beau

pré ; la Fontaine ; Leger ; Co

fin ; Luſavine ; Paves , Urto

nelle ; Gautier l'aînée , de la

· ruë des Lombards , des Hayes ;

Lauroy ; le Févre la cadette ;

' . Baudran ; Minet , de Chartres ;
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Mallet : Aubert l'aînée; Hen

riette Gourlade; la jeune Muſe

renaiſſante 5 la plus jeune des

belles Dames de la ruë des Ber

nardins , l'adorable Canchon

& ſa ſœur Babet, du quartier S.

Martin , la petite Poule ; la belle

Lingere de la ruë des Arcis ; la

brune de Batte ; la chere amie

de Saint Germain en Laye ; lcs

deux Amies de la ruë des trois

Maillets ; la charmante Poupon

ne ; N. des deux Anges , ruë S.

Denis ; les deux Belles de la ruë

· des Bourdonnois 3 Babet l'aima

ble ; Michon l'indiferenre ; la

Belle conſtante ; la Belle des

trois bouteilles ; la Charmante

veuve & ſa chere amie , M lle

Bizot l'ainée. .. , ... -

Je vous envoye une Enigme .
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\

nouvelle, faite par Mr de la Jo

brie.Je crois que vous vous at

tacherez plus à la deviner, qu'à

y chercher la richeſſe des rimes

| | E N I G M E.
-

-

-

| -- -- "

ZVex d'an Pere commun, peut-eſtre

, en meme joar, -

Nous ſommes trente-deux, tous fort

beaux, faits au tottr.

Sous deux Chefs differens nous fai

- ſons deux Armées,

Et de nos Commandants nous portons

les livrées.

Quºy qu'ennemis mortels en tout

temps & ſaiſon,

2Vous couchonſ peſle-meſle en la mé

. me maiſon. -

2Woºº y vivons en paix, mais nous

* n'en ſortons guere,
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2ue pour nous déclarer une cruelle -

# guerre. .. |

Celuy qui commande eſt tant ſoit

· peu poltron, -

Il évite les coups & craint fort la

· priſon.

Za Princeſſe au contraire, ainſi qu'

* une Amazone , -

1t | Auxperils les plus grands expoſe ſa

perſonne.

| Au fort de la meſlée un courageux
· Soldat

Souvent change deſexe &gºgne le

- - . " - , ! - " . - - 4

· J'ay déja vû trente & une an
- • - • • #

née s'écouler depuis que j'ay

commencé à vous envoyer des

Nouvelles les premiers jours

de chaque mois , & la Lettre

que j'acheve pour vous envoyer
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inceſſament, ſera la premiere de

· la trente deuxiéme année. Il y a

, ſouvent eu des mois pendant un

ſi longefpace de tems,à la fin deſ

1els je me ſuis trouvé accablé

de tant d'Articles differens, que

· j'ay eſté obligé de les remettre

- au mois ſuivant ; mais je dois

vous avoiier qu'il ne m'en eſt

jamais tant reſté qu'aujourd'hui

& que je pourrois en compoſer

une Lettre entiere. Il me ſeroit

· aiſé de ne reſerver jamais rien

s'il ne s'agiſſoit que de vous dire

Mr l'Evêque de Tournav & Mr

de Pointis ſont decedez ; le Roy
- .. ! A

vient de donner des Benefices à

tels & tels ; Mr Portail vient

d'eſtre nommé Preſident à Mor

· · tier à la place de Mr le Pelle

tier , & Mr le Nain eſt devenu

- premier



· GALANT 37
#

·

premier Avocat General , &

ainſi des autres ; mais comme il

ne s'agit pas ſeulement de cela

dans mes Lettres , où je dois

vous parler à fond des perſon

nes dont j'ay à vous entretenir,

& que ces Articles ſont ſouvent

accompagnez d'un grand nom

bre de circonſtances curieuſes

& hiſtoriques, ces ſortes d'Ar

ticles vous paroîtront toûjours

nouveaux, quand même ils ſe

roient reculez de pluſieurs mois.

Vous devez compter que la Let

tre que vous recevrez aprés cel

le-cy ſera des plus curieuſes &

des plus remplies , puiſqu'avec

ce que j'ay reſervé vous y trou

verez l'ouverture que le Parle

ment & la Cour des Aides font

a prés Paſques, ainſi que les Aca

Avril 17o7. - I i-
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demies établies & entretenuës

par le Roy ; & des ceremonies

éclatantes qui ſe doivent faire

le mois prochain, Tout cela

ſera accompagné des Nouvelles

courantes, & de ce qui ſe ſera

paſſé à l'ouverturede la Cam

agne dans tous les lieux où le

oy a des Armées. ' " , -

| on doit demeurer d'accord

que tout ce que S. M. fait eſt

- toûjours à propos & bien placé.

ce prince qui ne voulut ſouffrir

à Marly† la derniere

- ' du Carnaval qu'une

partie des divertiſſemens qu'il y
- • • • " . f " • , " !

avoit permis les années prece

dentes, donna un exemple d'u

ne grande ſageſſe , de même

qu'il en vient de donner un d'u

ne devotion auſſi vive qu'exem
-
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---
-

plaire qui a édifié toute la Cour

pendant toute laSemaine ſainte.

Ce Monarque a aſſiſté à tous les

Offices qui ſe diſent pendant

cette ſainte Semaine , & quoy

qu'extrêmement longs , ils

n'ont : jamais paru trop longs

pour luy. Le Jeudy ſaint il lava

les pieds à treize pauvres, & les

ſervit avec une humilité qui

l'exalta. Le Sermon appellé de

· la Céne, fut fait par le Pere Kin

quet Theatin. On écrit de Ver

ſailles que ſon Diſcours fut ſage,

poly , remply de feu & d'onc

| tion ; & auſſi éloquent que ſoli

| de. Il eſt conſtant que ce Pere

^ a reçû des applaudiſſemens de

· Sa Majeſté & de toute la Cour,

& qu'un tres- habile Predica

· teur, pour ne pas dire le plus

Ii ij
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· habile du ſiecle, & qui a ſuc

dé au Pere Bourdalouë, qui fut

un de ſes Auditeurs , luy dit ,

" qu'il commençoit par ºù les plas

| grands Predicateurs finiſſoient.

) · On peut dire que le Vendredy

| ſaint S. M. paſſa toute la journée

dans ſa Chapelle, ſoit pour en

tendre la Paſſion du P. Gaillard

Jeſuite, dont toute la Cour fut

- charmée,ſoit pourentendre tous

les Offices de ce même jour. .

#-* La fatigue que le Roy ſe don

na le Samedy ne peut eſtre com

| parée à rien qui en puiſſe appro

| cher, puiſque Sa Majeſté tou

) cha le matin quinze cens mala

· des, & cela d'un air aiſé & con- .

· tent , & ſans marquer une cer

· taine repugnance que les per

ſonnes les plus ſaintes ne pour

roicnt quelquefois s'empêcher



· de faire voir en de pareilles oc-,
caſions. . •--t .

, S. M. conſacra encore toute

l'apreſdinée de ce jour - là à

l'examen qu'elle fit avec le Pere

de la Chaiſe , d'un nombre in -

· fini de perſonnes , dont plu

ſieurs pouvoient prétendre par

· leur merite & par leur vertu,

aux Benefices qui furent diſtri

· buez. - , · · ·

Ce Prince aſſiſta enſuite aux

· Matines qui furent dites pour

le lendemain. Je ne vous dis

rien du jour de Pâques , qui

étant un jour d'Oraiſon & d'aſ

ſiduité à l'Egliſe pour les au

tres, devoit eſtre un jour de re

† pour le Roy , en comparai

ſon de tout ce que ce Prince

avoit fait pendant les quatre

Ii iij
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· jours precedens. .. !

Puiſque vous ſouhaitez que je

vous parle de la ſituation des af

faires de l'Europe, je commen

ceray par la Pologne Les inte

reſts particuliers qui font con

· tinuer les diviſions de ce Royau

me, acheveront bien-toſt de le

ruïner, fi le Roy de Suede, dont

· les Polonois ont plus beſoin du

· ſecours qu'ils ne croyent , ne

• travaillent bien-toſt à empeſ

cher ſa ruïne totale. Ce Royau

me pouvoit devenir tranquile

& travailler peu à peu à fe ré

tablir aprés l'abdication du Roy

Auguſte, ſi les Polonois euſſent

unanimement reconnu le Roy

Staniſlas ; mais ceux que le Roy

· Auguſte avoit nommez aux pre

mieres Charges , craignant de



· GALANT 379

|

les perdre lorſque le RoySta

niſlas ſeroit paiſible poſſeſſeur

de la Couronne , ont demandé

l'Election d'un autre Roy, afin

que leur eſtant redevable du

choix qu'ils auroient fait de luy,

il ne les dépoüillaſt point des

Charges dont ils avoient eſté

· pourvûs par le RoyAuguſte. Il

y a outre cela, des intrigues ſe

crettes de quelques Polonois ,

qui aſpirent ſecrettement à la

Couronne. Toutes ces choſes

ont eſté cauſe que le Czar fei

gnant de favoriſer le party de

ceux qui ſont contraires au Roy

Staniſlas , eſt entré ſi avant

· dans la Pologne, ſans qu'on pût

penétrer qu'il agiſſoit plus pour

luy-même, que pour ceux qu'il

， feignoit de ſervir. En effet, on
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commence à découvrir qu'il a

deſſein de faire élire l'aîné des

Princes ſes enfans, Roy de Po

logne 5 ce qui n'eſt pas tout à

· fait hors d'aparence. Il eſt

· en poſſeſſion d'une partie du

Royaume, dont il conſume la

† grande partie des vivres

& des étofes, d'une maniere que,

| ſoit que ſes vûes ſecrettes réüſ

ſiſſent ou non , la Pologne ne ſe

remettra de longtemps des fau

tes qu'elle a faites. Il ne s'agit

lus de Moſcovites , ignorant

le métier de la Guerre, & dont

la multitude ne ſervoit qu'à en

· faire périr davantage. La con- .

joncture preſente a beaucoup

· aidé à leur faire apprendre le

métier de la Guerre, & l'Em-

| spereur y a beaucoup contribué
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, ſans penſer aux ſuittes de ce

qu'il faiſoit, Il a fait paſſer

beaucoup d'Allemans dans

les Troupes Moſcovites, afin de

les rendre capables, jointes aux

Troupes Polonoiſes, de tailler

de la beſogne au Roy de Sue

· de, & de l'occuper entierement

afin que les Troupes de ce Mo

narque ne puſſent faire aucuns

mouvemens qui puſſent eſtre

favorabies aux Princes oppri

mez par S. M. I. qui a fait voir

dans cette occaſion une con

duite plus capable de ruiner ſes

affaires que de les avancer.

Dans le temps qu'il agiſſoit le

plus contre le Roy de Suede ,

il feignoit d'avoir des menages

mens pour luy, & de reconnoiſ

ſoit le Roy Staniſlas ; mais tous
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ce qu'il faiſoit eſtoit ſi mal con

duit ; ſa politique eſtoit ſi peu

cachée, & ſes mouvemens dé

couvroient tellement ſes irre

ſolutions, & le peu de fonde

ment que l'on devoit faire ſur ſa

parole , que ni le Roy de Suede

ni le Czar ne s'y ſont point fiez.

Le conſeil de ce Prince paroiſt

auſſi jeune & auſſi embaraſſé que

luy. Ses affaires avec les Mé

contens ſont toûjours dans une

tres-mauvaiſe ſituation. Les

Mécontens avancent toûjours,

& quand les Imperiaux ontquel

# avantages, ce n'eſt pas qu'

ils faſſent des conqueſtes ; mais

ils empêchent ſeulement quel

† fois les Mécontens d'en

ſaire un auſſi grand nombre

qu'ils fcroient s'ils n'y trou

-
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voient aucun obſtacle.LaTran

filvanie abandonnée par les Im

periaux, aprés avoir ruiné des

Armées entieres pour la con

querir, eſt une grande marque

de leur foibleſſe. En effet ils

avouënt eux-mêmes dans leurs

nouvelles publiques , qu'ils ont

des corps d'armées ſi affoiblis,

qu'ils ſont obligez de les laiſ

ſer repoſer pendant toute la

Campagne, afin de ſe remettre.

Quant aux affaires de l'Em

ire, qui ont beaucoup de liai

on avec celles de l'Empereur,

les Troupes de l'Empire ſe ſont

retranchées à la portée du ca

non de Lauterbourg , dans des

Iſles du Rhin. Elles paroiſſent

vouloir ſe tenir ſur la défenſive.

De noſtre coſté on ne ceſſe .

-
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# de tirer du canon de la

redoute avancée de Lauter

bourg ſur leurs retranchemens,

& de leur tuer du monde , ce

ui ne les empêche pas de tra

vaillcr , & de ſe couvrir le

plus qu'ils peuvent. , On en

ſçaura davantage aprés l'arri:
vée de Monſieur le Maréchal

de Villars , dont les projets

concertez avec le Roy, doivent

eſtre inconnus. Les ennemis ,

· ſelon toutes les apparences ,

n'auront pas cette Campagne

de grandes forces de ce coſté

là, nonobſtant toutes les preſ

ſantes inſtances & les remon

trances faites par les Hollan -

dois pour engager les Cercles

de l'Empire à fournir plus de

troupes que celles qu'ils ſe ſont

' enga YcZ
&D N_D
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engagez de donner , eſtant dans

l'impuiſſance de faire de plus

grands efforts. Cet article eſt

un de ceux qui ont le plus cha

griné le Duc de Marlborough

aprés ſon retour d'Angleterre.

Ce Duc avoit auſſi compté ſur

un plus gros corps de troupes

d'Hanover , & ſur celles auſ

quelles l'Electeur de Brande

bourg a envoyé des ordres de

retourner dans ſes Etats , ainſi

que ſur les douze mille Saxons

dont l'Angleterre & la Hol

lande ſe ſont ſi ſouvent flatées.

Le Duc de Marlborough , dis

je, voyant que tant de troupes

luy manquoient, & que le peu

de fourage ne permettoit pas

d'ouvrir la Campagne de quinze

jours ou trois ſemaines , eſt

Avril 17o7. * Kk
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party pour un voyage de vingt

jours, & il eſt allé à Hanover ;

à la Cour de Suede & à Ber

lin : La bonne opinion qu'il a

de luy-meſme, luy faiſant croire

que dés qu'il parlera, il obtien

dra tout ce qu'il ſouhaite, ou

lûtoſt qu'il rangera cesPrinces

à la raiſon ; c'eſt à quoy il n'y

à guere d'apparence , puiſqu'il

fembleroit que dés qu'il parle,

tous les Souverains doivent dé

ferer à ſes ſentimens, & qu'il

y auroit plus d'oſtentation que

d'autres choſes dans ce voyage.

Le Rov de Suede eſt aujour

d'huy admiré de toute l'Eu

rope, & meſme de tous ceux qui

le craignent & qui ne l'aiment

· pas , à cauſe des juſtes meſures

·qu'il prend pour rendre ſes ſe
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crets impenetrables, & à cauſe

de ſa probité & de la juſtice

qu'il a toûjours fait voir dans

toutes ſes entrepriſes. Il pa

roîtroit que tout ce que ce Mo

narque a projetté ſe ſeroit re

duit en fumée dés que ce Duc

auroit paru, & que Sa Majeſté

Suedoiſe auroit eu la foi -

bleſſe de ſe rendre à ſes prieres,

ou qu'elle auroit apprehendé

ſes menaces. Enfin la politique

ne veut pas que pour la gloire

du Roy de Suede ce Monarque

luy accorde rien de ce qu'il

Iuy demandera, quand meſme

· il trouveroit dans ſes deman

des des choſes qai l'accommo

deroient. Si ce Prince chan

geoit le plan de ſes projets aprés

avoir écouté le Duc de Marl

Kk ij
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# ne paroîtroit plus

auſſi grand qu'il paroiſt aujour

d'huy aux yeux de l'Univers ,

& celuy qui auroit eu la gloire

d le faire changer , meriteroit

d'en eſtre eſtimé Je ne ſuis

point garent de ce qui ſe paſſe

ra; je ne ſçay point deviner, &

je ne dis point ce qui arrivera ;

mais ſeulement ce qui devroit
arriver. - •

Les Lettres qui ſuivent vien

nent de tomber entre mes mains.

Je ne ſuis point garent des nou

velles qui ſe trouvent dans les

· Lettres que je vous envoye, &

- qui me paroiſſent eſtre bien re

çûes dans le monde. Quant aux

- faits que je vousº† ſans

- vous envoyer de Lettres , je

Prens tc utes les précautions

|



| GALANT º»
qu'il m'eſt poſſible pour en ſça

voir la verité avant que de vou

les envoyer. .. , , - s
-

-

-
-

. . - - A - t• • • ， ..': .. ,

A Oleron , le 16. Mars. :

Monſieur le Duc d'Qrleans arriva

à Bayonne le 8. du courant à 3.

Heures aprés midy. Il alla un me

ment aprés, rendre viſite à la Reine !

Doüairiere d'Eſpagne, & le lende

main à 9. heures du matin il y re

taarna pour en prendre congé Cette

Princeſſe trouva moyen, à l'occaſion

du Tabac d'Eſpagne , dont S. A.

R. prend quelques fois , de l'enga

ger à garder une riche Tabatiere ,

à la fermeture de laquelle il y a

an tres-gros diamant. Ce Prince

trouva dans cette Tabatiere , une

bague de grand prix. Les chºſes ſº

, , , K k iii - .
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paſſerent d'une maniere ſi galante,

· qu'il ne pût s'empêcher de garder

- l'un & l'autre. Ce Prince partit ſur

des dix heures dans ſa Chaiſe rou

lante, & prit la route de S. Jean

de Zuz., poar aller à Madrid par

Burgos ; & ayant trouvé que la

Reine avoit pris les devans, il mit

pied à terre, & eſtant venu à la

portiere du Caroſſe de cette Princeſſe,

al la preſſa de retourner, ſe trouvant

comblé de l'honneur qu'elle luyfai

ſoit ; mais elle luy répondit ; qu'on

n'en pouvoit trop faire à un

Prince de ſon rang & de ſon mé

rite, & continua de l'accompagner

prés d'ane-lieuë. Les Eſpagnols lay

ont envoyé 8o ou 1oo mulets ou mu

les au paſſage , pour luy & poar ſa

ſuitte. -

Mr de Zegal arriva à Pampe



· GALANT 391
lune le 2. Il y trouva le RoyalAr

· tillerie qu'il fit marcher à Tudela ,

les autres Troupes tiennent la même

route. on écrit de cette derniere Vil.

le, que les Equipages de Mr de Ze

galyſont depuis le mème jour 2°. &

que ſes gens qui les y ont conduits,

ont ordre de l'y attendre. On ajoûte

que la Ville eſt remplie d'Arragon

nois qui s'y retirent chaque jour en

grand nombre, & qui aſſurent qu'on

ſçait dans l'Arragon tous nos pré

| paratifs contre ce Royaume ; & que

n'y ayant pas en tout mille hommes

de troupes reglées, on y parloit de

lever11 Regimens de Milices : mais

qu'outre que cette levée paroiſſoit tm

poſſible , les perſonnes raiſonnables

ne la croyoient pas aſſex forte pour
77ott.f reſiſter.

Une Lettre d'Albacette du

/



392 MERCURE

3o. Mars porte, que le Batail

lon qui fut enlevé par le Colo

nel Zerezeda eſtoit en marche

pour aller en garniſon à Giro

re , & que les priſonniers ont

eſté envoyez au Chaſteau d'A

larcon dans la Manche. Noſtre

Armée ſe raſſembloit ſans ceſſe ;

il y avoit déja à Albacete

vingt - deux mille hommes en .

corps ; on y eſtoit perſuadé que

Mr de Barvvick marchoit droit

à Valence, & qu'il ne tenoit

qu'à luy d'en eſtre le maiſtre -

dans quinze jours. La garniſon

d'Alicante eſtoit foible ; on y

embarquoit beaucoup de mon

de pour la Catalogne, & même

| pluſieurs effets. . , ... ..
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- A oleron,le 19 Avril ,

· Ze Courrier de la Malle d'Italie,

parti de Mad id le 14. arriva hier

aa ſoir. Zes Lettres qu'il nous a

apportées ſont du 13. Elles nous ap

prennent que les dernières qu'on

-avoit reçuës de Mr de Bervi k por

tent que les Fnnemis s'eſtoient aſ

ſemblez; qu'ils occupoient les paſſa

es depuis la Fuenté de la P gaere

juſqu'à la Oya de Caſtilla , qu'il

marchoit à eux pour les combattre,

& que nous eſtions tres-ſuperieurs en

nombre & en qualité. On ne marque

point la date de la Lettre de Mr de

Bervick; mais il faut croire qu'elle

eſt anterieure de trois ou quatre jours

à celle qui nous en parle, car ilfaut

ce temps-là à un Courrier Eſpagno4
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pour aller d'Albacete à Madrid, &

| il s'enſuit que Mr de Bervick a ou

vert la Campagne il y a dèja huis

· jours , & que ſon deffein eſt de mar

cher à la Plaine de Valence, ſans

qu'on nous diſe s'il laiſſe ou non,

un Corps de Troupes aux environs

d'Alicante, pour brider cette Place. .

| On a publié à Valence depuis le dé

part de l'Archiduc, ane Ordonaance

par laquelle il eſt enjoint aux habi

tans à 4ai en avoit donné des ar

mes de l'Arcenal de la Ville, de les

· reméttre inceſſamment.

· Les deux Officiers Anglois qui

avoient enlevé les deux Religieuſes

| eſfaient deux Colonels ; on marque

qu'ils ſe ſont ſaavex bors du Royau

me, & que les deux Religieuſes 07]t

eſté trouvées. L'Archiduc n'eſ pas

Parti de Valence le 5. comme je vous
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t'avois mandé, mais le 7 on re- .

ºmarqua qu'il pleuroit en partant.

, On écrit de Tadela du 16. qu'un ,

de nos Regimens y eſtoit arrivé; que

les autres deſtinez pour l'Armée

d'Arragon y eſtoient attendus de

jour enjour, & que l'on comptoit que

cette Armée ſeroit en corps ſur la fin

de ce mois. On n'y ſçavoit pas ce

qui ſe p ſſe dans Sarragoſſe, parce

· que perſonne ne peut y entrer ni en

ſortir ſans eſtre foüillé, ce qui fait

que ceux qui y ſont n'oſent écrire. Ce

Royaumen'areguaucunſecours;iln'a

d'autres Troupes reglées que les con

tenues au détail ſuivant qu'un hom

me judicieux & bien inſtruit nous

envoye.3oo. Fontaſſins Ang'ois &

Hºllandois à Daroca , 6oo Fan

taſſins des mèmes nations a cala- .

#ayud , 3oo. Chevaux Aragonnois .

, , ，

·. :
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# ; 8o. Chevaux à Sara

ragoſſe 3 12o. Chevaux levez dans

la mème Ville ; 5oo. Fantaſſins le

vex en la méme Ville. Tout cela

monte à I4oo. hommes d'Infante

vie, & à 5oo. hommes de Cavale

rie. Voila à qnoy ſe reduiſent les

Z'roupes qui ſont en pied dans l'Ar.

ragon. -

, La Lettre qui ſuit eſtant de

Madrid même, vous fera con

noître que les ennemis ſe ſont

· mis en campagne plutoſt que

n'avoient crû ceux qui ont écrit

les Lettres precedentes. Com

me ils ſont de beaucoup infe

' rieurs , ils n'avoient qu'un

moyen à tenter pour leur faire

obtenir quelque ſuccés de la

Fortune Ce moyen eſtcit d'em .

pêcher que toutes les Troupes

| qui
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qui devoient compoſer l'Armée

d'Eſpagne neſe joigniſſent, afin

de pouvoir tomberſur quelques

corps ſeparez 5 mais ce projet ne

leur a pas reüſſi comme vous

pouvez voir dans ce qui ſuit.

: A Cit ca le 14.Avril.

: je vous diray que les ennemis

ayant fait une marche ſar nous, &

ayant aſſemble diligemment toute

leur Armée, ils ont envºyé un corps

ce quinxe mille hommes vers un

quartier que nous occupions, que

nous leur cedàmes avant hier, eſtane

inſoûtenable, ce qui nous a obligé de

nous aſſembler auſſ#, eſtant partis le

12. du courant pour nous rendre icy

va toute l'Infanterie eſ jointe as

nombre de cinquante Bataillons tant

Eſpagnols que François, & cent&

quelques Bſcadrons, qui ſont avec

Avril 17o7.
\ .

/
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Milord auprès des Ennemis qui ſont

à Fecla & Milord à Monte-Ale

gré; ils garderont les Montagnes ,

n'ayant pas plus d' Enfanterie que

nons ; mais nous leurſommes ſupe

rieurs en Cavalerie preſque du dou- .

ble, ce qui les empêchera de ſe met

tre en Plaine. L'on parle icy de

2'roupes qui doivent nous joindre par

l'Aragon. Par cette diverſion nous

les jetterions bientoſt en Catalogne. .

. Vous jugez bien que la crain

te a dû ceſſer dés que toute l'Ar*

méea eſté jointe, & que les En

nemis ont dû alors commencer

à trembler. , ， , ，

· On doit remarquer que lesnoa

| velles de l'Armée, quiſont dans

la Lettre de Madrid que vous al

lez lire, ne vont que juſqu'au

:3. où apparemment la jonction

· · -
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· marquée dans la Lettre du i4.

de l'Armée , que vous venez de

lire, n'eſtoit pas encore faite. .

· A Madrid le 18. Avril 17o7

Noas apprenons par les Lettres

de Mr de Bervvik du 11, & du 13.

que les ennemis oni encore continué

de marcher en avant, & qu'étant

entrez en Caſtille ils ſont venus &am. .

per le 12. à Fecla. Mr de Bervvi.k

s'eſt retiré en deça pouraſſembler tou

*ºsſeſ troupes; la pluſpart de ſon /n

\

· fanterie étoit à Petroia, & à chin

*

chilla le 13. & il étoit avec la Ca

valſerie à Montanegro. Toute; les

A ettres des Officiers Generaux por

renº que ſon armée eſºſuperieure en

nombre, & en qualité , & que ſes

*roupes ne demandent qu'à combaire.

Ainſi il y a apparence qu'il y aura

dunipeu dejours gne grande attion,

" - • - 2 , Ll ij .-*

* !
* :
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n'y ayant preſque plus lieu de douter

que les ennemis ne veuillent haxar

der une bataille, preſſez ſans doute
parla difficulté de f"ſubſiſtance , &

"par la crainte des nouveaux ſecours

| qui paſſent de France ea Navarre.

* Les Portugais font toujours quel

· ques mouvements ſur leurs Fron

* tieres ; mais par les Zeltres de la

| Vielle-Caſtille,arrivée.avant hier,

| il ne p troiſt pas qu'ils ſoient en état

d'entrer attuellentent en campagne,

comme ils en font courir le bruit de

puis quelque temps. .. | |

· Monſeigneur le Duc d'orleans e#

| · arrivée aujourd'huy en cette Cour à

- cinq heures du ſoir , en bonne ſanté.

| Ze Roy d'Eſpagne avoit envoyé

à ſa rencontre Don Gaſpard Giron ,

| | l'an de ſes Mayordomes , pour luy

· faire compliment,ſes caroſſes,& des

Gardes daÇorps à S.Auguſtin, Vil
\

N
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· lage à 6 lieuës de Madrid,au débou

ch， des Montagnes.S.A.R. eſtoitat

tenduèicy# impatience,&

| ſon arrivée a fait beaucoup de plai

ſir à leurs Majeſtex , ainſî qu'à

toute la Cour ee Prince ne ſera icy--
# " *

que deux jours, & il partira enſuite

pour l'Armée. ...

, J'ay veu d'autres Lettres qui

| ajoûtent en parlant de la recep

· tion faite à S. A. R. qu'elle a

'eſté receuë comme les Infants

d'Eſpagne. Le Mayordome qui

avoit eſté envoyé pour le com

plimenter, ſe plaça ſür le devant

du caroſſe avec Mr Amelot ,

"qui avoit auſſi eſté au devant de

| ce Prince,& Son Alteſſe Royale

| eſtoit ſeule dans le fond. Elle

· ſoupa en particulier, & fut ſer

ºvie à genoux. Elle a eſté logée
• : -- - - - ". , Ll iij ·

, S'e ,
s , .. · *. ... • à
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dans le Palais, & ceux de ſa ſuite

dans les plus belles maiſons des

CnVIrOnS. : i » * , * , · · : *

· ( La Lettre que vous allez lire

vous apprendra la ſuite desnou

velles de l'Armée. .. · · · · ,

• · A Madrid le 2o. Avril. -

· zes Lettres de Mr le Marécbal

, de Bervvick du 17. arrivées cette

nèit , nous apprennent que le 14.

au ſoir les ennemis avoient marché

d' Fecla pour venir ſurprendre les

troupes du Roy , d'Eſpagne , qui

eſtoient à Montalegre ſous les ordres

de Mr le Due de Popoly , pendant

queMrde Bervvick étoit a Pretotas

mais que Mr de Popoly en ayant eſtè

averti s'étoit retiré en bon ordre, &

avoit joint le gros de l'armée qui

athevoit de s'aſſembler à Pretota.

Que Mr de Bervvick ，ſtoit vene

º *
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enſuite avec toutes ſes troupes à

chinchilla ou quelques Regimen4

devoient ſe rendre le 16. Que les

ennemis s'étoient alors avancex à

Pretota, & qa'ayant fait de ſa .

pan toutes les diſpoſitions pour une

bataille, ne doutant preſque plue

que les ennemis ne vouluſſent l'ha

zarder, il avoit appris le 17 qu'i4

avoient marché en arriere des le 16s

du meſme coſté d'Yecla par oà ils

eſtoient venus ; que le lendemain

18. Mr de Bervvick matcheroit

'aver toute ſon armée pour les ſuivre,

e} tàcher de les empècher de rentrer

dans le Royaume de Valence par

Fuente la rguera. Toutes les Zet

zres des Particuliers marquent qué

· les Troupes ſont de la meilleureveº

lonté du monde. . • · • · • · • . " # ，

Je vous parleray plus ample#
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ment le mois prochain de tout

ce qui s'eſt fait à l'arrivée de S.

A. R. à Madrid , & j'eſpere

même vous faire part de tout

ce qui s'eſt paſſé pendant ſa rou

te depuis Bayonne juſqu'au lieu

où S. M. C. a envoyé recevoir
ce Prince. . · · · · · · · · •

: Je reçois dans ce moment ce

que vous allez lire. - • ° 3

: Extrait d'une Lettre deTou

: - lon, du 24. Avril. - ºº

Il arriva hier une de nos -Fre

gattes venant de Minorque, par la

qaelle nous avons ſpé qu'il y a es

dans cette Iſle une nouvelle conſpi

· ratton. Ces Inſulaires devoient le

22 du mois paſſé commencer parégar

ger la Garniſon de Ciadadela, #

le Major devoit leur ºuvrir les Per

#ts. Le Gauvernrar de l'Iſle en étant



|

- -

avertyſe ſervit du Majormèmequ'il

ſavoit eſtre complice, pour déſarmer

les Habitans ; apré, quoy itfit pen

dre vingt-ſept des principaux , par

my leſquels fut le Major & un des

7urats. Il a auſſi envoyé icy huit ou

· neuf autres Complites , & nous

croyons bien qu'il y aura encºre des

ens punis, Ce Gouverneur Eſpagnol,

a parfaitement fait ſon devoir,&

nos Marins ne luy ont pas ºſté ins

tiles dans cette occaſion. , -

| Le cheval marin, le Sunderland, l'Ha

| nover, & le Hodington,Vaiſſeaux mar

· r GAr ·- • - º -

| | GALANT 4o5
-

chands Anglois venant de Livourne ri- .

chement chargez, ont eſté pris par ſix

Armateurs François à la hauteur du Cap

· ou pointe de Beachy. Je ſuis, &c. • , •

· " A Paris ce 3. Avril !7o7. , ，
4

- #

AV I S. , - -

4 - , * · ** . -

| oavendiale，ie de Meyles ds

· Juin. . · · · · -
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